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INDUSTRIELLES 

PRESSAGES 

« provisoire. 
Cette opinion autorisée n'a pas été écoutée. L'occa- 

sion la plus propice a été ra tée. Mais il n'est jamais trop 
moment où l'industrie des pays tard pour bien faire. Au mo 

belligérants Alliés est en train de se retransformer pour  
les besoins de paix, il reste encore une certaine marge de 
temps, avant que notre Industrie ne commence à sentir à 
nouveau la concurrence qui l'avait épargnée depuis plus 
de six ans. Il faudrait donc profiter de ce répit pour 

l abolir de suite l'Impôt suies Bénéfices Exceptionnels  
afin d'aider l'Industrie à se consolider pour survivre, si-
non à se développer. 

Il est vrai que la Loi No. 60 de 1941 autorisait le 
Contribuable à consacrer une partie des bénéfices excep-
tionnels à l'amortissement, des installations constituées 
ou acquises après le ter Janvier 1940. Mais cela n'est pas 
suffisant. En effet, l'Industrie n'a pas seulement besoin 
de remplacer les installations créées durant la guerre mais 
également celles préexistantes. Celles-ci ont travaillé au 
maximum de leurs possibilités et leur usure est telle qu'et-
les sont presque inutilisables et. doivent être remplacées 
d'urgence. De plus, les progrès réalisés par la Science 
rendent ces installations, même si elles peuvent encore 
fonctionner normalement, désuètes et inaptes à soutenir 
la concurrence. 

L'Industrie a donc besoin de toute ses ressources 
propres, pour renouveler ses installations, aussi complè-
tement que possible, et les rendre up to date. 

Il est du devoir du Gouvernement de saisir toute 
opportunité pour développer l'Industrie Nationale, complé-
ment naturel et indispensable de l'Agriculture. Maintenant 
plus que jamais, car les ouvriers qui étaient au service 
des Forces Alliées, sont licenciés tous les jours. Il n'y a 
que l'Industrie qui pourrait être à même de leur fournir 
du travail. Et elle ne peut le faire qu'en se développant. 
Pour cela elle doit être soutenue, encouragée par l'Etat. 

Le principal, pour ne pas dire l'unique, soutien que le 
Gouvernement accordait à l'Industrie était jusqu'à. pré-
sent les barrières douanières. Mais dans un- monde qui 
évolue, l'on tend de plus en plus à leur suppression. 

Il ne tient donc qu'au Gouvernement de prendre les 
mesures nécessaires pour donner à l'Industrie la place 
qui lui revient dans notre Economie. L'une des princi-
pales mesures actuellement possibles, est la suppression 
de l'Impôt sur les' Bénéfices Exceptionnels. 

Raymond M. Alphandary 
D.S.E.C.  -  C.D.S.C.F. 
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Des rumeurs rapportées par la Presse nous ont appris 
ces jours-ci que le Ministère des Finances examinait un 
projet tendant à réduire l'Impôt sur les Bénéfices Excep-
tionnels tout en prorogeant son effet à 3 ans «après ,la 
fin de la guerre» (sic) et non pas à une année comme 
prévu. 

Nous ne pensons pas que ces rumeurs soient fondées 
pour deux raisons principales. 

La première en est que la Loi actuellement en vi-
gueur ne  •prencl pas fin, comme on le croit communément, 
une année « après la fin de la guerre » mais bien dans 
l'année qui suivra celle au cours de laquelle la paix au-
ra été signée. Ce qui est bien. différent. 

Du train où se déroulent les cenversations prélimi-
naires entre les Cinq Grands, on peut aisément se rendre 
compte qu'il cewlera bien d'eau sous leÉ ponts avant que 
la paix ne soit signés. Si l'on prend comme exemple l'Ita-
lie qui a signé l'armistice le 9 Septembre 1943 et avec qui, 
plus de deux ans après, les Alliés n'ont pas encore signé 
de paix, on pourra donc, sans crainte d'être taxé de pessi-
miste, penser qu'il se passera au moins trois ans avant que 
la paix ne soit signée avec l'Allemagne qui, soit dit en-
tre parenthèses, n'a pas encore de Gouvernement propre. 

Le Ministère des Finances ne peut donc pas, raison-
nablement, penser à proroger une Loi qui est loin d'arriver 
à son terme. 

La seconde raison en est que même si dans l'esprit du 
Législateur, et ce malgré le texte précis, l'Impôt sur les 
Bénéfices Exceptionnels ne devrait plus avoir d'effet une 
année après la fin de la g u erre, le 111*nistère des Finan-
ces ne saurait songer à en proroger les effets alors 
qu'ils ont .  pesé déjà si lourdement sur  -  l'Industrie Natio-
nale. 

D'ailleurs, tant le Ministre des Finances et celui du 
q Commerce et de l'Industrie, que des Economistes réputés  
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une situation somme toute 

KNOSSOS CALME COMPLET 
LA MEILLEURE HUILE 

D'OLIVE. 
En vente partout et chez 

les producteurs: 
S.G. DASCALAKIS 

14, r. Kenissa Morkossia 
(Bazar Compte) 

Tél. 52756 Le Caire. 
(185 A) 

Jusqu'au moment où nous 

allons sous-presse,  --  grâce 

aux mesures ..prises par le 
Gouveritement, — l'ordre le 

plus parfait règne tant au 
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posés par les conditions ac-
tuelles du marché. L'Emprunt 
National terminait vendredi 
à 10815 contre 10810 lundi 
dernier. 

BANCAIRES 

La Commercial Bank, mani-
pulée par un groupe puissant 
gagne 10 points, la Banque 
d'Athènes avance très lente-
ment et par fractions, la Ban-
que Misr était délaissée au 
cours de semaine et terminait 
hier à 2494 contre 2500. 

La même tendance réacti-
onnaire se manifeste dans les 
valeurs de pressage. Les es-
timations prématurées de la 
nouvelle récolte de coton s'a-
vèrent peu optimistes vu 
que nous ne dépasserons pas 
de beaucoup les 5 millions de 
cantars. Ces titres ont sup-
porté des dégagements en 
cours de semaine : la Pres-
sage et Dépôts perd 40 pias-
tres et la Nettoyage près de 
100. Les autres ne furent 
presque pas traités. 

La Salt perd 40 points en 
fin de semaine; son coupon 
sera égal à celui de l'exerci-
ce écoulé, contrairement aux 
rumeur. La Port Said Salt 
réagissait légèrement sur des 
prises de bénéfice, Tissages 
et Tricotages sont fermes tou-
tefois, en raison de l'activite 
considérable de l'entreprise. 
Les valeurs de Filature ne 
bougent presque pas. L'Oil-
fields réagissait également 
assez fort en fin de semaine. 
La production de la société 
qUi était de 225.835 tonnes 

Londres (S. Privé) M. Man-
ning Dacey, rédacteur de la 
revue mensuelle « Banker », ré-
dacteur financier de l'« Obser-
ve », écrit qu'on peut prendre 
pour certain que la sterling ne 
sera pas dévaluée dans un axe-. 
nir immédiat et que presque 
certainement le taux dollar 
sterling ne sera pas changé 
pour au moins trois ans, si ja-
mais il le sera. 

Les milieux bien informés de 
Grande-Bretagne sont pleine-
ment confiants qu'il n'y aura 
sas de changements. La ster-
lings étrangère' è. New-York, 
est cotée à. déport. 

Un américain qui vient en 
Angleterre, peut acheter des 
livres en billets, librement, à. 
3,85 dollars, mais cela parce 
qu'il lui est permis d'apporter 

New -York, 5 (R.) — Le Pré-
sident de la Chambre Interna-
tionale de Commerce, prenant 
la parole à la Chambre de 
Commerce Ici hier soir, a dé-
claré que l'aide financière des 
Etats-Unis à l'Angleterre doit 
être seulement fournie si la 
Grande-Bretagne et le Com-
monwealth des Nations ac-
quiesçaient à un système glo-
bal de commerce multilatéral. 

Il a dit: «Le Commonwealth 
britannique devrait accepter 
de renoncer au contrôle des 

'FISC ET INDUSTRIE 

Est-ce le chemin du retour? 
C'est à le croire vraiment si 
l'on en juge par la semaine 
qui vient de •s'écouler. Le 
marché des valeurs fut, en 
effet, non seulement fort cal-
me pendant les réunions de 
cette semaine, mais, au sur-
plus, réactionnaire. Les cours 
ne fléchirent pas énormé-
ment, c'est vrai, mais la ten-
dance actuelle est assez si-
gnificative de la prudente 
expectative qui se fait actu : 

 ellement jouie au sein de la 
Corbeille. 

Nous avons eu, en premier 
lieu, la confirmation officiel-
le de ce que nous professions 
toujours dans ces colonnes 
la Grande-Bretagne ne déva-
luera pas sa devise. Ceux qui 
pensaient, à la faveur d'une 
inflation monétaire en Gran-
de-Bsetagne — qui aurait eu 
immédiatement ses répercus 
siens sur la Livre Egyptien-
ne — voir une montée ver-
ticale des cours du marché 
des valeurs égyptien en se-
ront pour leurs frais. 

Or, non seulement une dé-
valuation dé la livre sterling 
est exclue  —  elle l'était de 
tous temps par les milieux 
renseignés, car la Grande-
Bretagne, ou plutôt Londres, 
«  -Chambre de compensation 
du commerce mondial » ne 
peut perdre ce rôle pour cer-
tains avantages problémati  - 
ques et en tous cas provi-
soires  —  mais, en outre, la 
Grande-Bretagne pourrait ac-
cepter bientôt l'offre améri-
caine d'un prêt à long terme 
de 5 milliards de dollars qui 
lui permettrait de hâter sa 
« 'reconversion » industrielle 
d'abord et de reprendre, en 
second lieu, avec le minimum 
de retard, son commerce 
d'exportation... et d'importa-
tion. 

La condition américaine 
posée toutefois à l'attention 
des négociateurs anglais pré-
sidés par Lord Keynes est 
une liquidation immédiate 
des avoirs-sterlings des cré-
anciers de la Grande-Breta-
gne. 

Une telle demande, si elle 
était acceptée, viserait un 
double but : permettre aux 

tats-Unis •d'avoir une part 
— et une assez bonne part 
au début — dans le commer-
ce mondial, permettre aussi à 
la Grande-Bretagne d'expor-
ter, par priorité aux pays 
créanciers  —  et en rembour-
sement d'une partie de leurs 
créances L---• un flot consis-
tant de marchandises. 

Jugé dong sous Eangle pu-
rement égyptien, le double 
événement de la semaine : 
1) maintien de la Livre-Ster-
ling, 2) conclusion probable 
d'un emprunt britannique 
constituant, comme on le voit, 
des facteurs purement bais 
siers. 

A ces deux considération 
s'ajoutent d'autres : 1) la 
question palestinienne qui ne 
laisse pas d'être inquiétante, 
2) l'éçhec de la conférence 
des Ministres des Affaires 
étrangères, dont l'indication 
la plus matérielle est que le 
chemin de la paix et de la 
sécurité est encore parsemé 
d'obstacles, et, «last but not 
least», le fait que le volume 
de la monnaie en circulation 
constituent, comme on le voit, 
s'est stabilisé et a tendance 
à décroitre. 

FONDS D'ETAT 

Les Fonds d'Etat demeu-
rent toutefois soutenues en 
raison  des investissement im- 
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en 1938 est passée •pour les 
9 mois de 194-5 à 900.000, ce 
qui est considéré comme un 
épuisement rapide des puits. 

FONCIERES 

Ces valeurs furent égale-
ment réactionnaires sauf l'A-
boukir qui gagne du terrain 
sur les intentions prêtées au 
Gouvernement de développer 
Aboukir en un centre urbain. 
C'est cependant un projet de 
très Longue haleine et ici éga-
lement il ne faudrait pas ou-
blier que l'Aboukir ne cotait 
pas plus de 40 piastres il y a 
quelques années. La Sidi 
Salem a mis en paiement un 
coupon de P.T. 8,6 net. Trai-
ted ex-right à 735 contre 725 
au début de la semaine (après 
son coupon de 17 piastres), 
la Cheikh Fadl a disparu de 
la cote en fin de semaine. 

IMMOBILIERES 

La part de fondateur He-
liopolis perd beaucoup de son 
entrain après l'animation 
causée par la récente tour-
née dans le Moyen-Orient du 
représentant d'une grande 
compagnie d'aviation améri-
caine. La Siouf a mis en 
paiement un coupon intéri-
maire de 20, piastres ; on par-
le à ce sujet d'une vente qui 
aurait laissé plusieurs mil-
liers de bénéfices à l'entre-
prise. La Delta Land active 
en cours de semaine suppor-
tait des dégagements à la 
dernière séance du marché.- 

TRANSPORTS 

La Light Railways a fléchi 
sur l'asssignation de la So-
ciété en paiement des .réser-
ves des obligations 5% et les 
Obligations Suez dont le paie-
ment de coupons en monnaie-
papier continuera par l'effet 
d'une loi d'Etat a également 
réagi en cours de semaine. 

dix sterling seugement. Lee 
grosses coupures de 10 livres et 
au-dessus, qui ne peuvent être 
légalement achetées ou dépen-
sées ici, se vendent à des prix 
fantastiquement bas: 5 ou 6 
dollars seulement pour un billet 
de 10 livres. 

Les observateurs étrangers 
semblent ignorer qu'une dév-a-
luation de la sterling n'aiderait 
guère le règlement des crédits. 

De plus, même à la longue, 
l'Angleterre peut être capable 
de conserver le taux actuel du 
dollar-sterling. Les prix en An-
gleterre, Cint hauss6 plUa qu'-
aux Etats-Unis. Les études é, 
conomiquee indiquent que l'An-
gleterre est bien placée pour 
faire la concurrence sur les 
marchés mondiaux aux taux de 
change actuels. 

changes ainsi qu'à la soi-di-
sante zone du sterling. 

«Les régions de la zone ster-
ling, qui sont des créanciers 
en Angleterre du temps de 
guerre devraient consentir à 
une réduction rigoureuse de 
leurs réclamations en sterling, 
et le Commonwealth britanni-
que devrait être disposé à re-
noncer au système des préfé-
rences impériales et éliminer_ 
les contrôles quantitatifs con 
cernant le commerce». 

LA JOURNÉE 
— M. Byrnes expose les raisons du désaccord de Pots-

dam disant que les grandes Puissances peuvent dicter la 
paix à l'ennemi mais non pas aux alliés. 

— Les «Izvestia» rejettent sur les Anglo-Américains 
la responsabilité de l'échec de la conférence des Cinq, di-
F,1.n.t qu'ils ont violé les accords de Benin. Le journal 
dit que si cette attitude est maintenue, elle sapera les 
fondements de la collaboration entre les trotis puissan-
ces. 

— Le Président de l'Institut des Banquiers britanni-
ques déclare que les dettes de guerre de la Grande-Bre-
tagne, prêt-et-bail et crédits sterling, ne pourront etre en-
tièrement remboursées et que l'on doit reconnaitre ce fait 
désagréable pour tout le monde. 

— Le président de la Chambre de Commerce inter-
nationale aux Etats-Unis déclare que l'aide financière 
américaine à la Grande-Bretagne doit -être subordonnée 
à l'abandon de la préférence impériale et la suppression de 
la zone sterling. 

— L'heure de Greenwich sera rétablie demain en An-
gleterre. 

— M. Churchill rentre brusquement à Londres où ll 
semble avoir été rappelé d'urgence. 

— Les avoirs français aux Etats-Unis ont été dége-
lés et pratiquement toutes les transactions financières 
entre les deux pays sont devenues libres. 

Le baron Kijuro Shidehara connu pour ses idées 
pacifistes, a été chargé de constituer le nouveau cabinet 
nippon. 

 

— Le gouvernement japonais demande de pouvoir pra-
tiquer un commerce de trou pour échanger des textiles 
et des denrées alimentaires contre du •charbon. 

— Le duc de Windsor est arrivé en Grande-Breta-
gne pour voir la Reine Mary et le Roi George VI. 

— Le général de Gaulle continue sa tournée dans la 
zone française en Allemagne. 

— Trente nations ayant approuvé la Charte des Na-
tions Unies, celle-ci est entrée en vigueur. 

— 500.000 ouvriers américains sont actuellement en 
grève dans diverses branches de l'industrie. 

— On dit que le mouvement nationaliste indonésien 
prend de l'ampleur et qu'il contrôle toute l'île de Java à 
l'exception de Batavia. De son côté, le gouvernement aus-
tralien ordonne l'arrestation des marins indonésiens insur-
gés. 

— Le procès de Belsen continue par la lecture de dé-
positions sous serment et d'une déclaration d'une accu-
sée qui accuse à son tour ses compagnons. 

— Laval assiste à la deuxième audience de son pro-
cès assisté d'avocats. 

— La France réclame une -partie de la flotte alle-
mande. 

Un gouvernement d'occupation chinois a été établi 
à Hanoi. 

■••■ 
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Revue hebdomadaire 
du marché des valeurs 

PAS DE DÉVALUATION 
DE LA STERLING 
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NI ZONE STERLING 
NI PREFERENCES IMPÉRIALES 

TELLES SONT LES CONDITIONS D'UNE AIDE 

AMERICAINE A LA GRANDE-BRETAGNE 

CHANGES -- Le taux sterling - dollar, 
à  3 mois est de: 3.99 1/2 
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tels que Isinail Sedky Paella, Jasiez Afifi Pacha et, 

bien d'autres — ont reconnu les bienfaits de l'Industrie L'ECHEC DE LA CONFERENCE 
pour l'Economie Egyptienne. en général. En conséquence 
ils ont préconisé des mesures aides l'Industrie  
Nationale pour qu'elle survive et se développe pour le 
plus grand bien du Pays. 

Nous pensons donc que si Un projet doit être'eXaminé 
en ce qui concerne l'Impôt sur les Bénéfices Exception- 
nels il tendrait à .  sa suppres sien dans le plus bref délai, 
plutôt qu'à sa prorogation. 

Depuis 1943 déjà, lors de son Rapport à l'Assem: 
res de la Banque Misr, ,SSE. blée Générale des Actionnai  es 

 Afifi Pacha exprimait son point de vue ainsi:  
« Il se pourrait qu 'une pçsante fiscalité soit à la 
« rigueur supportable en période d'abondance,  
« mais' convient-il cependant de ne pas perdre de 
« vue qu'elle se traduirait pratiquement par faire 
« rater à l'Industrie l'occasion la plus propice de 
« tirer avantage d' 

Dés compte rendus signifi- tique du «Daily Herald;;  don-
catifs sont donnés par les 
correspondants diplomatiques 
anglais, sur les difficultés 
rencontrées à la Conférence 
des ministres des Affaires 
Etrangères de .Londres, lors 
des discussions récentes rela-
tivts à la rédaction d'un ou 
plusieurs communiqués sur 
les travaux ch-. la  Conféren-
ce. 

Les correspondants sont 
unanimes pour attribuer l'é-
chec de la Conférence à l'in-
sistance -de M. Molotov pour 
une interprétation rigide des 
clauses de Potsdam, faisant 
ainsi volte face à son acquies-
cement antérieur d'une in-
terprétation plus souple, que 
les cinq ministres des affai-
res étrangères avaient conve-
nu de commun accord, le 11 
Septembre. 

Les correspondants relèvent 
en outre les conséquences 
qui auraient découlé si on 
avait accepté les dernières 
propositions de Molotov d'ex-
clure la France et la Chine 
des travaux préparatoires des 
traités de Paix avec la Fin-
lande, la Roumanie, la Bul-
garie, la Hongrie; d'exclure 
la Chine des rétiniens relati-
ves à la préparation du traité 
de Paix avec l'Italie et enfin 
d'exclure les Etats-Unis de la 

correspondants diplomatiques 
insistent sur le fait que les 
représentants de la Grande-
Bretagne, des Etats-Unis, de 
la France et de la Chine ont 
'refusé de revenir sur les 
décisions unanimes prises le 
11 Septembre, relativement à 
une large interprétation des 
décisions de Potsdam. 

Les commentateurs londo-
niens relèvent également que 
des efforts désespérés, notam-
ment de la part de M. Bevin 
et de Mr. Byirues avaient été 
tentés, pour éviter l'impasse 
à laquelle la Conférence a 
abouti. Ce ne fut qu'à la sui-
te de nombreuses conversa-
tions privées, de plusieurs 
renvois, d'un tas d'interrup-
tions, que les cinq ministres 
des affaires étrangères se 
réunirent une dernière fois 
à Lancaster House à la tom-
bée de la nuit du ter Octo-
bre pour renvoyer encore la 
conférence. Le lendemain ma-
tin à quatre heures la con-• 
férence fut reprise jusqu'à 
Il heures avant midi, mais 
aucun nouveau progrès ne fut 
réalisé. 
Le correspondant diploma- imputé. 

nant le compte rendu de la 
Conférence de la nuit du ter 
Octobre, déclare qu'au mo-
ment de rédiger le procès-
verbal de la réunion, Molotov 
déclara qu'aucun protocole 
ne devait être signé par les 
cinq représentants à la fois, 
mais qu'une série de proto-
coles devait être rédigée, et 
que ces protocoles ne seraient 
signés que par les membres 
qui, selon la thèse Russe, 
avaient le droit de •participer 
à des discussions sur des 
sujets déterminés. Les délé-
gués des autres puissances 
acceptèrent. Dimanche ce-
pendant, à la surprise géné-
rale, Molotov demanda que 
toutes les références relati-
ves à la résolution du 11 
Septembre lie devaient pas 
figurer dans les procès ver-
baux de la Conférence, étant, 
donné qu'il considérait cette 
résolution comme étant une 
erreur, qui n'aurait-jamais' 
dû être votée. 

Aucun des délégués n'ac-
cepta de donner son accord à 
la proposition de .Mir.- Molo-
toV, considérant le fait com-
me une falsification des pro-- 

 cès verbaux et comme pou-
vant constituer un précédent 
qui donnerait le droit à tout 
moment, à n'importe quelle 

préparation du Traité de puissance, de demander l'an- 
Paix avec là Finlande. Les nutation d'une décision quel-

conque prise de commun ac-
cord.  • 

Molotov déclara alors qu'à 
moins que les autres minis-
tres n'acceptent son point de 
vue, il refuserait de signer 
tout protocole. 

Les commentateurs londo-
niens observent que pour. ce 
qui concerne l'attitude de la 
Grande-Bretagne, Mr. Bevin 
est décidé à faire son possi-
ble, dans la mesure où les 
intérêts légitimes de la Gran-
de-Bretagne ne seraient pas 
lesés, pour arriver à. un ac-
cord, afin d'éviter que le tra-
vail qui a été déjà accompli 
par les ministres des affaires 
étrangères ne soit pas vain 
et pour assurer que ce tra-
vail sera continué par les re-
présentants des ministres 
des affaires étrangères, dans 
des réunions préparatoires 
pour une nouvelle conféren-
c e. 

Aussi, s'il a été impossible 
d'arriver à un accord, le 
Gouvernement britannique a 
au moins la consolation d'u-
ne conscience claire, et au-
cun blâme ne peut lui être 
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MACDONALD & COR 
Les Spécialistes de l'Assurance 

LE CAIRE 	 ALEXANDRIE 
3 Rue Cattatvi Bey 

Tél, 59270 C.R.C. 26866 	
30 Rue Chérif Pacha 

Tél. 20443 C.R.A. 21809 

ASSURANCES ACCIDENTS 
AVIONS o  BAGAGES 

TRANSPORTS & RISQUES 
DIVERS 

Assurance de sécurité et de garantie 
indispensable à tous les usagers de 
la route, de l'avion, du rail, et des trans-
ports maritimes. - Assurances autocars - 

Autobus etc... 

A VENDRE: Chaudières, dy-
namos, autoclaves, pompes, 
évaporisateurs, moteurs a va-
peur et Diesel, pompe à vide 
etc. s'adresser: Matér:els B. 
P. 1995 Le Caire. 
No 184A 

A VENDRE 2 tonnes dé 
chefs de caoutchouc extrait 
des câbles électriques. Télé-
phoner 22846 Alexandrie 
No 400 (3-1 in) 

DEUX PENDS 600x16; six play 
en bon état. A vendre. S'a-
dresser « Youssef » menuisier, 
6 Rue Sirdar, (Moustafa Pa, 
cha) Ramleh. 
No 302 	 10-1 

A VENDRE fabrique de pince" 
leSsive en plein fonctionne-

ment ainsi °n'une installa-
tion complète de tour, per-
ceuse, presse etc. Excellente 
affaire pour personne énergi-
que. Rendement assuré. Ecri-
re « C. H. » B.P. 813 Ale-
xandrie, 
No 440 	 5-3 

Machine à écrire 
REMINGTON portative 
modèle récent, excellent 

état. Prix L.E. 26. 
S'adresser aux• bureaux 

du Journal. 

A louer 
A LOUER chambres pour bu-

peau sis place Ismail No. 2 
avec facilité de téléphone. 
S'adresser « Téléph. 24523 » 
Alexandrie. 
No 262 	 3-1 

A LOUER 3 chambres pour 
bureaux, situation centrale, 
loyer raisonnable, bonne sor-
tie requise, écrire « Loyer 
raisonnable » à B.P. 813 Ale-
xandrie. 
No 259 	 3-1 

PETITES  ANNONCES  
ON DEMANDE 

ON DEMANDE local pour bu-
reau environ 6 chambres et 
dépendances, position cen-
trale  s'adresser à « » 
B.P. No 83 Alexandrie. 
go 257 	 (3-11m) 

ON DEMANDE à louer au cen-
tre de la ville appartement 
vide 5-8 chambres ou contre 
échange de notre apparte-
ment au centre de la ville. 
Tél. 28313 ou 21717 Alexan-
drie. 
No 207 	 8-1 

ON DEMANDE, Propagandiste 
pour spécialités Médicales. E-
crire à B.P. 1516. Le Caire. 
No 178A 3-2 

DEMANDONS en location 
grande chounah, enviton 
Minet El Bessel. Ecriro en 
faisant offre à « Chounah » 
B.P. 813 Alexandrie. 
No 205 	 6-3 

Demandes d'emplois 

JEUNE Electro - mécanicien, 
Bacc. mathématiques cher-
che poste d'avenir, écrire 
« Electrornen » B.P. 1345 A- 

3-1 
lexandrie. 

DEDOUANEUR expérimenté 
pour toutes les branches de 
dédouanage, spécialisé bran-
che tissus, ayant parfaite 
connaissance de l'arabe, cher,. 

che poste auprès maison sérieu-
se écrire : Elle B. — B.P. 
1797 Alexandrie. 
No 386 	 5-4 

MAGASINIER, Dédouaneur, 18 
ans d'expérience, cherche pla-
ce auprès d'une Administra-
tion ou maison sérieuse: écri-
re « .T. L. » B.P. 813 Alexan-
drie. 
No 52 	 3-2 

A VENDRE 

MMEige  6«ler«  	 èomminêi tîtt de 
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Cependant, la suppre.sSion 
prématurée des contrôles pour-
rait gêner au lieu de stimuler 
la production, en- suscitant 
une lutte pour obtenir les ma-
tières peu abondantes. Il ,en 
résulterait une production mal 
équilibrée, une accumulation 
des stocks, des opérations de 
marché noir, -et cela mettrait 
en péril le programme entier 
de stabilisation. Mais la poli-
tique. de notre gouvernement 
est dirigée, et continuera à 
être;dirigée, dans le sens d'u- 
ne' suppression des contrôles 
aussi rapide que poüible. Sont 
incluses dans les considéra-

tions -qui ont gui-dé _cette poli-
tique, non seulement la menace 
d'une ,mauvaise distribution et 
d'une accumulation malsaine 
de stocks, mais aussi l'aide po-
sitive requise -pour venir 
bout des embouteillages et 
provoquer l'expansion des pro-
ductions essentielles, partout 
où cette aide est absolument 
nécessaire. Certains contrôles 
seront exercés quand il y. aura 
lieu criassureir la "production 
d'articles à bon marché. 

Plus de 200. ordonnances et 
règlements: du Bureau de la 
Production de guerre existant 
au jour V-E one déjà été .sup-
priniés„ M, Krug ,(chef de ce 
bareau) publiera une rdéclara-
tion détaillée au sujet des plans 
de te-con•ersian du 'Bureau de 
la Production -  de guerre. 

17, 	Quel sera le nombre 
de chômeurs dans trois mois? 
dahs six mois? 

R. — La -moitié peut-être des 
huit millions d'ouvriers tra-
vaillant à l'heure actuelle dans 
les usines - de guerre pourront 
garder leurs emplois et produi-
ront des articles de ,consoma 
maton civile de même nature 
que -ceux qu'ils fabriquent ac-
tuellement pour des forces ar-
mées. - Le nombre de ceux qui 
seront licenciés, pendant les, 
deux prochains mois, est esti-
mé à quatre millions. 

15. — Que fera-t-on pour ve-
nir en aide aux petites entre-
prises? 

R. — Le gouvernement four-
nit une aide positive aux peti-
tes entreprises pendant la pé-
riode de transition: Les priori-
tés actuellement accordées aux 
petites entreprises continue-
ront à prendre effet jusqu'au 
30 septembre. 

Ensuite, dans la répartition 
des priorités destinées à met-
tre fin aux embouteillages, le 
sureau de la Production dé 
girei t .e prêtera une attention 
spéciale à celles qui affectent 
pareculièriement les petites 
firmes individuelles. L'Office 
de la. Petite industrie de guer-
re (Smaller War Plants Cor-
poration) a obtenu du gou-
verne-ment une priorité qui lui 
permet d'acheter, pour les re-
vendre aux petites entreprises 
l'équipeme-nt et les matières en 
-excàdent. Elle aidera les chefs 
de Ces petites entreprises à 
trouver les biens en excédent 
'dont ils ont besoin. Les vété-
rans désirant monter une af-
faire, recevront la même aide. 
Une aide aussi bien financière 
que technique sera fournie. Le 
programme des prix de recon-
version établi par l'Adminis-
tration des prix, leur offre une 
méthode Simple pour évaluer 
eux-mêmes -leurs -plafonds, su-
jets à être 'révisés par P-Admi-
nistration des Prix. L'exonéra-
tion spécifique de la taxe sur 
les superbénéfices sera portée 
de 10.00'0 à '25.000 dollars et 
prendra effet à partir du 1er 
janvier 1946.  • 

Le 'droit 'de consentir des 
prêts que possèdent l'Office de 
Reconstruction financière et 
celui de la petite industrie de 
guerre, favorisera les petites 
entreprises. 

16. — Le gouvernement con-
tinuera-t-il à contrôler la pro-
duction et la distribution? 

R. — Les contrôles du temps 
de guerre sur la production et 
là distribution étaient imposés 
afin d'éliminer ou de réduire 
les -productions non essentiel-
les et d'assurer une 'distribu-
tion ordonnée des matières et 
des éléments constitutifs rares.  
La meilleure manière de réali-
ser une production _maxima, 
qui est notre but -du temps de 
paix, est de relâcher les con-
trôles dès que la situation, au 
point de vue 'fournitures, le 
permettra. é 

21. — Quelle sera l'aide don-
née aux ouvriers déplacés pour 
trouve' r de nouveaux emplois? 

R. —Les ouvriers qui per-
dront leur 'emploi recevront 
toute ;l'aide possible de la part 
-du Service d'Emploi des E-
tats-Unis. Ce service augmen-
tera l'importance dans toutes 
les communautés dà pays des 
organismes destinés à fournir 
des emplois ou à rendre des 
eervicee -d'un ordre personnel 
en vue d'aider les applicants à 
adapter leur expérience de 
guerre aux  -opportunités du 
temps de paix. 

Les travailleurs d'usines de 
guerre déplacés, seront trans-
férés dans d'autres commu-
nautés où la production civile 
aura pris de l'extension. Cha-
que ville et chaque village de-
vra collaborer à cet effort. 

22. — Les indemnités de 
chômage seront-elles accordées 
aux travailleurs d'usines de 

-guerre déplacés? 

R. 	La plupart des travail- 
leurs.  d'usines de guerre sont 
couverts par l'assurance d'E-
tat 'contre le chômage. Le Bu-
reau de la Sécurité sociale dé-
clare que trente millions de 
travailleurs auront droit à 
l'indemnité de chômage, s'ils 
perdent leurs emplois. Cepen- 
dant, II existe un groupe d'u- 
rle ertaine• importance, ne 

Le chiffre total du chômage 
dépendra du taux de démobi-
lisation -du personnel militaire, 
et de la rapidité avec lequel, 
le on pourrait accomplir la re-
conversion des usines de guer-
re et développer les activités 
civiles. Il  est prévu qu'il y au- 
ra, dans trois mois, eu, moins 

(Suite rie notre numéro 

d'hier) 

13. — Quel mécanisme a été 
établi pour disposer des ex-
cédents ? 

.  R. — Divers organismes gon-
vernernentau.x ,disposent des 
excédents sous la direction du 
Comité des Biens en excédent, 
créé 'en vue de fixer une ligne 
'de conduite. 

Un programme. de coordina-
tion a été étudié afin de remet-
tre, aussitôt que possible, • ces 
biens en excedent entre les 
mains des hommes 'd'affaires et 
du public, et pour éviter aussi 
de détruire l'économie des 
fournitures civiles. Les admi-
nistrations locales et celles des 
Etats, les petites entreprises et 
les 'vétérans reçoivent les prio-
rités que la loi leur a-ccorde. 

"Grâce à une collaboration en- 

de guerre et l'Office de Recons- 
tière entre les administrations 

truction financière (Recons-
truction Finance Corporation) 
et sous l'égide du Comité des 
biens en excédent, ides mesures 
ont été prises pour disposer ra-
pidement, par voie de vente ou 
de location, des usines et de l'é-
quipement appartenant au gou-
vernement. 

On peut entreprendre des nié-
gociationS pour disposer des 
usines et de leur équipement, 
avant même que ces biens ne 
soient en excèdent ou que le 
travail qu'ils permettent soit 
achevé. L'on devrait pouvoir 
ainsi assurer, dans un bref dé-
lai, une prompte reprise de la 
production civile et des certi-
tudes de réembauchage. 

14. — Quels sont les maté-
riaux disponibles pour zinc uti-
lisation immédiate par la pro-
duction civile. 

R. — A part_quelques excep-
tions importantes, la plupart 
des matières premières seront 
abondantes. Les matières qui 
continueront à être rares sont 
les suivantes : 

A. Caoutchouc. — Il y aura 
suffisamment de claoutchouc 
aussi bien synthétique que re-
constitué, pour les industries 
qui 'peuvent l'employer. Cepen-
dant l'on s'attend à ce que :Je 
caoutchouc brut  •  reste rare iu s-
qu'a ce que les plantations 
d'Extrême  -  Orient endomma-
gées soient remises en état, et 
qu'il existe des moyens de 
transport. Les fournitures de 
pneumatiques: augmenteront 
mais ne pourront, pendant 
quelques mois, suffire ;à la de-
mande. Il sera procédé sans 
tarder, à un examen de la si-
tuation du caoutchdua brut, 
ainsi que des relations existant 
entre le -caoutchouc naturel et 
-synthétique.  - 

B. — Etain.
. 

 Les indica- 
tionS actuelles font prévoir que 
l'on ne peut s'attendre à ce 
que ;l'Extrême-Orient en four-
nasee, en grande (qu'ailette, 
avant une année. Cependant, il 
se. peut: qu'une capitulation 
non accompagnée de -destruc-
.tions raccourcisse le délai. 

- 

— Bois de construction — 
Malgré une réduction des lie- 

..  eeins militaires et une ang- 
.  mentation de la main-d'oeuvre, 

l'on s'attend à ce .que le bels 
de ;Iconstruction, soit rare, peu- 

• dant une période assez •lon- 
-  gue. 'Cette situation ferait obs- 
-  •-tacle à la rénovation de l'im-

portante industrie du bâtiment 
aussi des organismes gouver-
nementaux ont-ils inauguré un 
programme en vile ,d'augrnen- 

: ter la  :production, en traitant 
- des problèmes de prix, de sa- 

.  laires, d'équipement et de re-
crutement. Grâce à l'augmen-
tation -de la main-d'oeuvre, des 
mesures seront, prises pour 
rendre 'à la production les 
dix mille petites scieries izioc- 

. 

cupéee.' 

D. — Pâte à papier. — Le 
manque de pâte à papier se fe-
ra probablement sentir jusqu'à 
ce que la pâte suédoise arrive 
dans ce pays en grande "quan-
tité. 	1 	 I 

E. — Charbon. — L'on • est 
à court de charbon, et l'on 
restera probablement à court 
pendant l'hiver. Les organis-
mes gouvernementaux ont en-
trepris récemment un pro-
gramme en sept points pour 
augmenter la production sous 
la direction du Bureau de mo-
bilisation et de reconversion. 

Il y aura, sans aucun doute, 
des manques partiels en d'au-
tres matières, dus principale-  - 
ment 'aux difficultés de pro-
dlletiore, de -distribution et de 
transport.  

jouissant pas de cette protec-
tion. Il comprend les travail-
leursedans les entreprises dé-
pendant 'du gouvernement, tels 
que les arsenaux militaires et 
les chantiers navals, les ou-
vriers maritimes, les domesti-
ques, les ouvriers agricoles, les 
employés -des -associations cha-
ritables, religieuses et béné-
voles, les fonctionnaires et les 
gens ayant une occupation in-
dépendante. 

y a aussi, approximative-
ment, 2.500.000 personnes tra-
vaillant dans les petites entre-
prises qui ne profitent pas des 
lois d'assurance contre le chô-
mage. 

23. — Comment les chômeurs 
obtiennent-ils les indemnités 
qui leur sont dues?  . 

— Quatre conditions doi-
vent être remplies avant qu'un 
individu en quête d'emploi ait 
droit à l'indemnité de chôma-
ge : 

a) Il faut 'qu'il ait travaillé 
pour un employeur couvert par 
une loi -d'assurance contre le 

,  chômage et qu'il ait gagné suf-
i fisamment pour être -qualifié, 
,  d'après cette loi. La durée de 
' 	et les -salaires requis 
varient selon les Etats, 

b) Il doit 'être chômeur. 

c) Il doit être en état de tra 

d) Il doit faire enregistrer, 
par le -Service d'Emploi des 
Etats-Unis, une -demande •d'em-
ploi. Personne n'a droit à d'in-
demnité de chômage s'il refuse 
un emploi «approprié». La dé-
finition du mot «approprié» 
varie d'un Etat à l'autre. 

24. — 'Une personne qui a 
l'intention  e  ne plus travail-
ler peut-elle !profiter de l'in-
demnité de chômage ? 

R. — Non. Une des condi-
tions est'qu'aune personne doit 
être sans travail et enregistrée 
en vue d'un nouvel emploi, 
qu'elle doit être disponible, ê-
tre en- état et' accepter de tra-
vailler dans un emploi «appro-
prié». Ainsi, 'des femmes ayant 
l'intention de ne plus s'occu-
per que de leur ménage n'ont 
pas droit à l'indemnité, de Mê-
me que les personnes en va-
cances. 

25. — Quel est. le taux de 
l'indemnité et quelle est sa du-
rée ?  '  - 

R. — Les lois des différentà 
Etats varient considérablement. 
Dans des Etats comme ceux 
-de 'New-York, 'New-Jersey, Ma-
ryland et Washington, les tra-
vailleurs éligibles peuvent re-
cevoir des indemnités pendant 
26 semaines, mais, dans d'au-
tres Etats, le maximum ne dé-
passe pas 14 à 16 semaines. Le 
taux des v'erse'ments hebdoma-
daires, dans tous les Etats, dé-
pend des salaires obtenus pré-
cédemment, et équivaut, en gé-
néral à la moitié ou aux deux 
tiers des salaires hebdomadai-
res, des limites maxima ou mi-
.nima étant prévues. Les verse-
ments maxima varient de 25 
dollars ou plus dans les Etats 
comme le Michigan, 'Washing-
ton et le Connecticut, jusqu'à 
15 ou 16 dollars par semaine 
dans quatorze Etats. A la date' 
au 11 août 1945, environ 190 
mille -personnes 'touchaient des 
indemnités -de cl'ômage et la 
moyenne des versements était 
d'enviro.n 18 dollars. 

26, .— Quelles mesures prend. 
on afin d'accorder des indem-
nités de chômage suffisantes ? 

R. — Le Président e prié le 
.Con-grès d'élaborer une législa-
tion par laquelle le gouverne-
ment fournirait des i•demni-
tés de chômage supplémentai-
res aux différents Etats. Des 
projets de loi, -déjà introduits 
auprès du Congrès, garanti- 
• aient un maximum -de 2-6 se-
maines de servements par an-
née et un maximum] de 25 dol-
lars par semaine "dans chaque 
Etat, et étendraient le bénéfi-
ce de ces mesures aux fonc-
tionnaires du gouvernement fé-
déral et aux ouvriers mariti-
mes. 

Ces projets prévoiraient éga  
lement des fonds pour verser 
des indemnités aux travailleurs 
des petites entreprises ou au-
tres genrs d'emploi non cou-
verts par les lois existantes, se-
lon le gré des Etats. 

27. — Que doit faire un vé-
téran pour être réintégré dans 
son ancien emploi ? 

R. — Si le vétéran avait une 
situation non temporaire, en 
général, il n'aura qu'à .s'adres-
ser à son ancien employeur 
qui, conformément à la loi sur 
la conscription, lui rendra son 
emploi primitif, ou lui assure- 

ra une situation égalé, au poins 
de vue ancienneté et salaire. 
S'il surgit quelque difficulté, 
son Bureau local de conscrip-
tion l'avisera de ses droits et 
l'aidera à les défendre. 

I  28. — Les vétérans reçoi-
vent-ils les mêmes indemnités 
de chômage que les autres chô-
meurs ? 

B. — La loi de réadaptation 
des mobilisée, connue sous 
l'appellation  -  «Déclaration des 
-droits du G. I. », prévoit le 
paiement d'allocations spécia-
les de réadaptation -aux anciens 
combattants chômeurs. Les in-
demnités s'élèvent à 20 dol-
lars par semaine. Tous les an-
ciens combattants chômeurs 
ayant accompli -d'une façon sa-
tisfaisante 90 jours de service 
dans des forces armées y ont 
droit, si leurs précédents em-
plois ne rentrent pas dans le 
cadre des lois -d'assurance 

Icontre le -  chômage. Les alloca-
tions de réadaptation sont pa-
yables pendant une période de 
24 à 52 semaines et dépendent 
de la durée du service militai-
re. La plupart des vétérans ont 
servi assez -longtemps -pour a-
voir droit à 52 semaines d'in-
demnité s'ils chôment pendant 
toute cette période. 

29. — A quelle autre aide, de 
nature spéciale, ont droit les 
vétérans retournant à la vie ci-
vile ? 

R. — Environ dix mille cen-
tres d'informations pour vété-
rans fonctionnent par l'inter-
médiaire des Bureaux locaux 
de_ conscription, -le Service 
d'Emploi des Etats-Unis et l'Of-
fice des vétéran-s, afin de don-
ner des 'conseils au sujet des 
problèmes posés par leur re-
tour à la vie civile. Les orga-
nismes gouvernementaux, dont 
les règlements ont u-ne influen-
ce sur les affaires, donnent la 
priorité aux vétérans qui mon-
tent de nouvelles affaires, en ce 
qui concerne l'achat de maté-
riaux et d'éiquipement, les 

prix des marchandises et l'ac-
quisition des excédents. La 
eDéclaration des droits du 0.I.» 
comporte 'plusieurs clauses im-
portantes. Les premiers 2.00( 
dollars de tout emprunt -privé 
fait par un vétéran, pour ache-
ter une affaire, une demeure 
ou une ferme, sont garantis par 
l'Office des 'vétérans. Les vété-
rans qui désirent reprendre 
une instruction interrompue 
par la guerre pourront rece• 
voir des allocations pour leurs 
études et leur subsistance. Les 
mutilés -de guerre recevront 
des soins gratuits dans les hô-
pitaux et des pensions; pour 
leur faciliter le retour au tra-
vail, ils auront droit à des 
membres artificiels et à d'au-
tres appareils, à un réappren-
tissage et là l'aide d'un bureau 
de placement. 

30. -- Les restrictions de-
vront-elles être maintenues ? 

R: — Certaines restrictions 
pourront -être abandonnées ,im-
médiatement. Les détails seront 
rendus publics par el. Bowles, 
Directeur du contrôle des prix. 

De nombreux  .  contrôles des 
matériaux et de la main-d'oeu-
vre étant supprimés, l'on s'at-
tend -à ce que la fabrication de 
beaucoup "d'articles monte à un 
niveau élevé, dans un délai de 
trois à six mois. Ceci n'empê-
"cirera pas le manque de cer-
tains produits. 

La construction •de nouvelles 
automobiles et de nouvelles ha-
bitations ne répondra -pas pen-
dant un certain temps, à l'am-  . 
pleur des besoins. 'Il faudra 
maintenir la fabrication 'à un 
niveau élevé 'pendant air moins 
un an ou •deux, avant qu'il 
y ait un appoint suffisant -d'ar-
ticles de ce genre, pour ré-
pondre à la demande accumu-
lée depuis Pearl Harbour. Cer-
taines productions seront limi-
tées par la rareté de certaines 
matières, telles que l'étain et le 
caoutchouc brut. 

31. — Les fourniures de l'in-
dustrie du vêtement augmente-
ront-elles prochainement ? 

cinq millions de •chômeurs. Au 
printemps, le chômage attein-
dra peut-être ;huit millions. 

18. ... Dans quels genres 
d'emplois prévoit-on une aug-
mentation rapide des possibi-
lités? 

R. — Les emplois dans la 
production des articles dura-
bles' de consommation, tels 
qu'-autamobiles, glacières, ma• 
chines à laver, augmenteront 
.et prendront de l'extension ra-
pidement. Une augmentation 
sUbstantielle 'd'emplois est é-
galement prévue dans les com-
merces et les bureaux, qui oc-
cupent déjà onze millions de 
personnes. 

Dans le domaine de la cons-
truction, le niveau s'élèvera 
d'une façon. progressive et 
constante. De même, l'on s'at-
tend à l'augmentation du nom-
bre-des emplois dans les bois 
de •onstruction, les mines, les 
textiles, le cuir et, au moins 
temporairement dans les che-
mins de fer. 

19. — N'y aura-t-il pas de 
nombreuses personnes qui re-
nonceront au travail et ne 
chercheront plus de nouveaux 
emplois quand leurs usines de 
guerre fermeront? 

R. — Oui, on s'attend à de 
nombreux cas -de ce genre 
dans les quelques mois qui 
vienne-nt. Cela facilitera le 
problème -de trouver des em-
plois pour ceux qui en ont 
besoin. Il y a maintenant 3 mil-
lions 500.00 femmes emplo-
yées, qui, sans la guerre, n'au-
raient pas travaillé. Beaucoup 
d'entre-elles sont des femmes 
Mariées qui prirent des erre 
plois pendant que leur mari 
était mobilisé, ou qui ont tra-
vaillé pour des raisons patrio-
tiques.  - 

.  Outre celles-ci, il y a les 
ouvriers âgés qui auraient no•-
malement pris leur retraite et 
les adolescents d'âge scolaire. 
Pendant la guerre, le •total des 
travailleurs de toute prove-
nance a été de sept millions 
supérieur à la normale. On 
pense que vers la fin de l'an-
née, environ deux millions  te 
cenci seront éliminés. 

20. — Quels sont les ',contrô-
les de main-d'ceuvre qui seront 
levés? 

R. — Tous les contrôle& de 
main-d'oeuvre ,seront levés im-
médiatement, y compris la se-
maine obligatoire de 48 heu-
res. On y substituera une ac-
tion volontaire commune en 
vue de faciliter la reconver-
sion. Tous les moyens du 
Service d'Emploi des Etats-
Unis seront mis à la -disposi-
tion de tous les employeurs, y 
compris ceux qui n'avaient 
auparavant qu'un droit res-
treint à-ses services, par suite 
des 'besoins de guerre. Le Ser-
vice d'Emploi collaborera avec 
les Comités de direction du 
travail et les ,groupes COMMU-
natutaires, afin de développer et 
réaliser les programmes per-
mettant de recruter les ou 
vriers des industries dont l'ex-
pansion immédiate est d'urie 
importance vitale pour la re-
conversion. 

M. Mac-Nut,t (chef du Bu-. 
reau de main-d'oeuvre de guer-
re) publiera une déclaration 
plus détaillée. 

R. — Oui. Les fournitures 
aux consommateurs augmente-
ront au fur et à mesure que les 
achats militaires diminueront. 
En outre, une augmentation de 
la production totale est prévue, 
dans un avenir proche. 

L'armée diminuera immédia-
tement d'environ 75 pour cent 
ses achats de textiles. Par 
'exemple, les tissus de coton 
sont tombés de 80 pour cent 
depuis le Gour V-J; les besoins 
en tissus de laine tomberont de 
78 pour cent et en tissus de fil 
de 70 pour cent. Néanmoins, 
certaines catégories de textiles 
continueront à être rares pen-
dant des mois. 

(à suivre) 

THE DANSANT à 6 h. p. in. 
Tous les Soirs DINER -  DANSANT 

Dimanche, 7 Octobre à 11 h. a.m. 

CONCERT DE MUSIQUE CLASSIQUE 
MARCO BABEN et son orchestre 

Programme : 

SUMMER PALACE HOTEL 
(Glymenopoulo - Ramleh) 

THOMAS 

SCHUBERT ... 

TCHAIKOViSKY 

GROSSMAN 

GOUNOD ... 

ROSSINI ... • • 	. • 

... Faust (Valse) 

L'Italienne à Alger 
(Ouverture) 

Mignon (Sélection) 
Recueil de Mélodies 

Capriccio Italien 

Le Spectre du Guerrier. 



Après une année de tra-
vail acharné, la France, dans 
une lutte quotidienne âpre 
et ardue, commence à passer 
les terribles plaies de sa 
structure économique. L'on 
est resté parfois très septi-
ques, surtout dans les pays 
étrangers qui n'ont pas con-
nus l'occupation ennemie 
sur l'étendue des désastres 
causés.  - 

Or leS déprédations causées 
à l'éconômie française ont 
dépassé en grandeur tout ce 
que l'on peut imaginer, et les 
quelques chiffres que nous 
pouvons révéler ci-dessous ne 
sont que les résultats précis 
de travaux d'experts et ren-
dit% publics par le Gouverne-
ment Français. 

La dette publique fran-
çaise, a atteint le chiffre 
immense de 1.600 milliards de 
francs soit au cours officiel 
de change e milliards de Li-- 
vres statlings ou 32 milliards 
de dollars. Pour comprendre 
comment un pareil chiffre fut 
atteint, il faut se l'appeler 
que l'occupation nazie repré-
sente , à elle. seule près de 
9,00 milliards de francs. 
• A. ces dépenses somptuaires 

qui semblent tirées d'une étu-
de astronomique,  •  et qui 
étaient irferieusement int-  • 
posées;- il convient d'ajouter 
les chiffres représentant le 
totale des destructions. C'est 
ainsi que- près de 1.800.004) 
maisons d'habitation ou au-
tres, que la moitié des gran-
des gares et plus de 5.000 

ponts furent entièrement dé-
truits. Sur 500.000 wagons 
disponibles en France avant 
la guerre, 300.000 ont été 
perdus. Presque tous les ca-
mions de quelque tonnage 
ont disparu. Et ce qui plus 
est, tous les grands ports de 
Dunkerque à Toulon ont subi 
de tels doinmages qu'ils sont 
devenus inutilisables pendant 
de longs mois. 

Et ce n'est, pas tout. 
faut ajouter à ce tragique bi- 
lan, la disparition de plus 
de la moitié du cheptel, des , 

 â de l'outillage agricole. En-- 
fin, notons que le travail ac- 
compli pour l'ennemi repré- 
sente 12 milliards a•'heures 
perdue par la France. 

Si l'on additionne tout. ce 
que représentent ces chif-
fres, c'est-à-dire l'eniemble 
des destructions,  pertes, vols 
et pillages, -  on arrive au tos 
tal énorme et impressionnant 
de 4.897 milliardà de francs 
soit les 45,% de la -  fortune 
nationale française, autre-
ment dit le revenu  de deux 
années pour tous les fran-
çais.. 

Aussi l'an comprendra  avec 
gueile énergie et quel coura-
ge, les Français. se sont remis 
au travail- peau ea'sayer par 
leurs efforts.acharsés et pro-
longés d'atténuer, cette Per .- 
te immense -'de substance et 
pour -  permettre à la France 
de retrouver au plutôt, son 
équilibre économique. 

Roger Noque 

"L'EUROPE A SURTOUT 
BESOIN DE CHARBON" 

déclaiae Mr. Stilwell 

Washington (USIS) 	M. Ja-  .  nes  de ravitaillements-pour l'-u- 
mes A. Stillwell, conseiller  I  sage civil »,  tout.  en  - pou•sui-
pour  les  ravitaillements aux ré-  I  vent une guerre terrible. Ces 
gionS de gue•re,'• de la Division fournitureS ont  été.  effectuées 
Economique du. Département malgré  le  fait que  les ré ■gions 
d'État, a.déclaré que ce dont portuaires a' travers lesquelles 
l'Europe a le phis besoin pour tons les ravitaillements étaient 
sa  reprise  économique, c'est le  •  faits en temps  de paix  étaient 
charbon. Le besoin le plus ure dévastées à un  tel point,  lors-
gent après le charbon, a ajou- que" les Alliés arrivèrent  _qu'il 
té M. Stilwell, c'est les moyens sembalit impossible d'y  arnai-
de transport, et ensuite vien- rer des unités plus grandes que 
Kent  les  vivres-.  .  'de simples barques:  - 

Ms Stilwell a déclaré qu'à  •  M. Stilwell souligna l'am-
moins que des quantités adé- pleur de la tache. de l'UNRRA, 
quates de charbon ne soient -surtout en Grèce, en Yougosla-
fournies et que les systèmes de vie, en Albanie, en Pologne, en 
transports ne soient réparés, il Tchécoslovaquie, en Italie et en 
sera nécessaire d'importer des Autriche, ruais  -  il ajouta. que 
quantités gigantesques de vi- cette té.chei.est  «  en train d'être 

- vres en Europe, pour prévenir effectuée malgré les sdifficul-
la famine. Mais s'ils reçoivent tés.»: La France, la Belgique, 
cette assistance, ajouta M. Stil- le Luxembourg, la Hollande, le 
well, les peuples d'Europe Danemark et la Norvège sont 
pourront produire la plus gran- en train de se charger eux-mê-
de partie de leurs besoins rnini- mes de leur assistance et de 
ma 'en produits alimentaires. leur relèvement, dit M. Stilwell, 

La production du charbon en soulignant cependant que 
dans les Ilds Britanniques, a ces pays ont ts un terrible be-
déclaré M. Stilwell, a été for- soin de devises étrangères et 
cée à une telle cadence fentes- d'assistance •financière ». 

A LA BESOGNE! 

L'EGYPTE 
a besoin de toute son 
activité économique 

Acheter, Vendre, 
Commercer. 

FAIRE CIRCULER 
L'ARGENT POUR LE 

MULTIPLIER 

au Ileu de le laisser oisif 
et improductif, c'est, 

à l'heure présente 

un devoir national 

SYNDICATS OUVRIERS LA FRANCE A PERDU LE COMMERCE DES ETATS-VMS 
ET  TRUSTS 	45 0/0 DE SA FORTUNE DANS LE MONDE 

	 JOURNAL du CÔMIVIERCE (et de let MARINE 	SAMEDI, 4 OCT()BRE 0454 

Les trusts et cartels économi-
ques -et industriels tout autant 
que le développement des mo-
nopoles commerciaux font l'ob-
jet d'un examen approfondi i-
nitié par un comité commun de 
délégués des syndicats ouvriers 
et du parti travailliste britan-
nique. Un rapport sur la ques-
tion a déjà; été rédigé par le 
Conseil de la Fédération géné-
rale du travail, réunie en Con-
grès. 

Grosso' modo, la Fédération 
des Syndicats (T.U.C) reven-
dique la propriété publiqüe 'des 
industries dans lesquelles la 
concentration économique des 
moyens de production ou de 
distribution confère à des par-
ticuliers une .puissance dange-
reuse. C'est_ pourquoi le pro-
gramme économique du Con- 
grès des T. u. C. britanniques 
comporte la réclamation d'un 
contrôle direct sur les prix et 
sur la qualité des produits, et 
demande le développement du 
système de vente par l'Etat 
ainsi que la fabrication de mar-
chandises de première néces-
sité  et ce afin de protéger de 
l'exploitation à la fois les ou-
su iers et les consommateurs. 

Cependant le T. U. C. recon-
naît qu'il est nécessaire d'éta-
blir une ligne de conduite pré- I 
stable pour traiter avec les car-
tels et les monopoles d'autant 
plus que les associations de 

oducteiirs semblent devenir 
de plus en plus puissantes dans 
certaines branches de l'indus-
trie. 

Le rapport du Congrès fait 
une nette distinction entre le 
contrôle prive exercé d'une fa-
çon permanente par un trust 
sur une ou plusieurs indus-
tries et le contrôle exercé d'u- 

t  ne façon temporaire par une 
association de producteurs in.-
dépendants. Le développement 
des trusts, précise le rapport, 
a contribué au développement 
d'une industrie plus producti-
ve, alors qu'on ne peut dire la 
même chose des cartels ou des 
associations du même genre. Il 
est cependant vrai que les as-
sociations de producteurs à du-
rée limitée ont amené une po-
litique tendant à diminuer le 
surplus de production, en ac-
caparant ou en supprimant les 
unités les moins productives 
d'une branche de production, 
procédé qui n'est possible que 
par une imposition générale 
supportée par toute l'indus-
trie. 

Lorsqu'un tel système est a-
dopté par des intérêts privés, 
les dangers qui en découlent 
sont évidents. Mais le T.U.C. 
estime que c'est une erreur, de 

o croire •que ces procédés ont 
pour origine la sinistre inten-
tion de quelques producteurs 
privés qui recherchent une col-
laboration en vue d'exploiter le 
public. 

La nécessité eun barème des 
prix est reconnue. Pour 
poser, le gouvernement lui-
même a introduit une forme de 
cartelisation obligatoire dans 
le cas de l'agriculture, des pê-
cheries, de l'industrie du char-
bon et des , industries de l'acier. 
Mais on ne peut supposer que 
le Gouvernement puisse user , 

de son influence pour créer des 
monopoles privés sans, •en 
compensation, donner une pro-. 
tecSion adéquate au consomma- 

Toute tentative  -  d'arrêter le 
développement de ce qui s'a-
vère être une forme supérieure 
du commerce organisé, ame-
nant une- économie dans le 
coût de production et dans les 
frais d'adMinistration, est con-
sidérée par le T.U.C. - comme 
futile et..indésirable. L'expé-
rience des syndicats ouvriers, 
continue le rapport, enseigne .  
que leS grandes entreprises 
sont en général plus aptes que 
les petites à garantir des meil-
leures conditions de travail. 
Les grandes entreprises sont 
en outre plus intéreSsées à on-
gani•er et à maintenir un ou-
tillage approprié au travail 
collectif et f éviter les mécon-
tentements des travailleurs, ne 
fut-ce que pour assurer le. rou-
lement régulier et continu de 
leurs organismes compliqués. 

Le problème pour ces genres 
d'entreprises se ramène princi-
paiement à garantir que le pou-
voir des monopoles ne se 
transformera pas en abus. Ce 
qu'il faudrait, en dehors de- la 
nationalisation, dit-le rappôrt, 
est une sorte de contrôle public 
sur les prix. 

D'une façon générale, les 
conclusions du rapport du T. 
U.C..peuvent sé résumer corn-
e/le suit: 

I.) Futilité de restaurer des 
conditions compétitives  •  dans 
l'espoir d'éviter les dangers é-
manant des monopoles privés 
dans les entreprises industriel-
les. 

2.) Les pratiques commercia-
les d'une nature anti-sociale 
telles ciné le boycottage 'et les 
rabais, devraient être interdi-
tes par la loi. 

3.) Ce qui est le plus urgent 
actuellement est l'établisse , 

 ment d'un mode de' contrôle. 
public sur les associations 
combinées et l'empêchement 
d'accords individuels qui  per-
metten• la fixation des prix 
sans tenir compte, des inter ets 
publics. 

C'est pourquoi le Comité du 
T.U.C.. britannique, suggère 
qu'un 'département spécial soit 
créé par l'Etat, avec pouvoir 
d'obtenir toutes informations 
quant à la nature, l'étendue et 
le développement des divers 
monopoles privés,- et soit char- , 

 gé de la mission de dreSser un 
rapport annuel an Parlement, 
ainsi que de relever toutes  les 
plaintes et infractions faites  à 
ce sujet.  . 

Avant tout, le T.U.C. deman- 
de qu'un tribunal permanent. 
comprenant des délégués des 
syndicats et des coopératives, 
soit institué par le gouver•e-
ment. Ce tribunal aura le pou-
voir, toutes les fois qu'il 'sera 
prouvé que l'intérêt public a 
été affecté, d'entreprendre des 

„enquêtes sur les opérations de 
n'importe quel monopole et de 
formuler des recommandations 
quant aux sanctions que le 
gouvernement doit prendre à 
l'encontre du monopole pris en 
défaut. (B.I.O.).  

tique qu'elle a maintenant at-
teint un point de rendement in-
férieur et que les Britanniques 
doivent maintenant se conten-
ter de. « rations extrêmement 
petites ». La France importait 
normalement le tiers de son 
ravitaillement en charbon, à 

savoir quelque 25 raillions de 
tonnes. Normalement l'Italie 
doit. importer 15 millions de 
tonnes de charbon annuelle-
ment alors que la Norvège, la 
Belgique, la Hollande et le Lu-
xembourg doivent également en 
importer des quantités consi-
dérables. 

Les mines allemandes, dit M. 
Stilwell, sont actuellement en 
train de produire dix-neuf pour 
cent seulement de leur débit 
annuel normal qui se monte à 
150 millions de tonnes.  • 

Même s'il est possible pour 
les Etats-Unis d'expédier huit 
millions de tonnes à l'Europe, 
pendant les quatre ou cinq 
mois à venir il y aura de gran-
des, souffrances et privations à, 
endurer, a dit M. Stilwell, par 
suite du Manque de carburant. 
Car bien que ide grands pro-
grès aient été effectués en ce 
qui concerne la mise en epéra-
tain des mines européennes, le 
ContMent est incapable d'assu-
rer ses propres besoins mini-
ma. 

Sans de grandes quantités de 
charbon et sans des transports 
adéquats, déclare M. Stilwell, 
la vie en Europe arrivera à un 
point mort. Les transports sont 
nécessaires d'urgence pour ,dis-
tribuer les vivres au fur et 
mesure qu'ils sont produits. M. 
Stilwell ajoute que les peuples 
d'Italie, de Grèce, de France et 
dés autres pays en train de dé-
ployer  .  tous les efforts pour 
produire des vivres et sont en 
train de labourer les champs 
malgré les mines qui causent 
de fréquents accidents mortels., 

M. Stilwell a ajouté que jus-
qu'au mois de juillet dernier, 
les Forces Militaires Américai-
nes avaient livré à l'Europe 
ç( plus de d4 millions de ton« 

LE PREMIER CARGO 
"DE LA PAIX" 

Le bateau hollandais Oranje• 
fontein de 10.000 tonnes vient 
de quitter -l'Europe à destina 
Lion de l'Australie avec une car-
gaison de produits manufactu-
rés britanniques et 2.000 tonnes 
de sulphate d'ammonium pro-
venant des fabriques de l'Inspe• 
rial Chemical Industries, desti-
née % la fertilisation des fermes 
australiennes. 

Bien que les Etats-Unis puis-
sent, dans une, granite mesure. 
ee suffire à eux-mêmes, le pays 
ne peut pas être vraiment 
prospère a moins que la pros-
perité 'ne règne dans le reste 
du monde. Actuellement prati-
quement tous les pays font face 
a des pénuries accumulées de 
marchandises, et le principal 
problème consiste à 'surmonter 
ces pénuries de façon ordonnée 
et effective. 

L'expérience de millions de 
personnes dans  les pays dévas. 
tés souligne le fait que l'argent, 
;fans marchandises,. représente 
ie sommet de la futilité, C'est 
donc la production qu'il faut 
mettre en marche, pour fournir 
aussi bien les marchandises et 
es emplois que le pOuvoir 
chat aux populations de tous 
tes paya. 

Quelques personnes aux Etats. 
Unis pensent que notre pays 
devrait faire des deiis impor. 
tacts ou des "avances énortnes  ri 
la plupart der,'  pays du monde, 
aussi bien ceux qui ont été dé-
vastés que ceux qui n'ont sub' 
nue des inconvénients écono-
miques. Il y -a en t'ait une gran. 
sle placé peur les secours im-
médiats, et ce .pays doit jouer 
pleinement son rôle. mata  le 
pays étrangere ne veulent pas 

Lise  les Etats-Unis continuent à 
restaurer 'lexies usines, à recone. 
antre leurs voles ferrees ou à 
réparer autrement leurs  .  dom-
mages' de' guerre. Ils veillent lai. 

ces ?Aloses eurarneenes, dans 
la mesure de leurs possibilités, 
a offrir ainsi des emplois  • 
leur population, des eoniinan. 
des à leurs usines et des mar. 
ehés à leurs produits agricoles. 
Ce qu'ils veulent .  et  > dont ils ont 
besoin des Etats -Unis, Ge sont 
dee fournitures limitées de vi. 
vies, de vêtements et de ma. 
aères premières, afin de mettre 
le raechine 'economique en  •  man. 
che.  ;  • 

Les avances"ét les done des 
Etats -Unis doivent nécessaire-
ment être limités en quantité et 
crans le temps. Ainsi las  cela. 
tons .  entre 'les Etats-Unis et 
:es autres pays doivent prendre 
• n, forme du commerce. Ceci 
signifie que les marchandises 

les services que: les autres 
puys désirent obtenir des E-
tats - Unis deVr011t être "coin.  
censéspar les  •  marchandises et 
tee services  -  que les Américains 
seront disposés à acquérir à` l'é-
teanger. 

Car le: rétablissement des éco-
nomies ravagees pat la guerre 
(signifie que les pays en -  ques-
tion auront une fois de plue des 
marchandises à vendre, et l'a- 
chat de ces marchandises par. 
'-ef Etats-Unis crée les crédits 

Dans la mesure où les 
ques publiques s'efforcent de 
mitiger la sévérité des change, 
ments soudains et des chocs 
dans les marchés agricole, et 
de protéger la populàtion et 
les affairas agricoles contre les 
crises catastrophiques  s  et tee 
dépressions économiques sérieu-
ses et prolongées, ces efforts ne 
doivent pas entraver les •polita 
ques économiques nationales et 
internationales plus vastes qui 
dirigent le flot de capital vers 
de nouveaux investissements et 
maintiennent vivant et fort -le 
flot du commerce. De telles 
politiques agricoles doivent es-
sayer d'éviter rétablissement 
de monopoles rigides, mainte 
nir la cancurrence vivante dans 
les limites de règles d'équité 
strictement appliquées, et opéa 
rer dans le sens_ de coûts de 
production 'plus bas et d'enté. 
librations dans l'efficience et 
Emploi de la main-d'oeuvre et 
des ressources. 

moins de tomber dans 
l'enréglmentation genérale, les 
politiques publiques doivent 
donner une grande priorité aux 
aistèmes légaux et administra. 
tifs qui établissent des  '  règles 
de jeu objectives et ne les éta- 
yent d'intervention gouverna. 
mentale directe dans les affai-
res que dans la mesure où cet, 
te intervention est inévitable. 
La priterium ultime de la va-
liclité des contrôles-  et de tolites 
autres mesures doit être trouvé 
dans le degré de liberté d'en-
treprise. et d'initiative privée 
qu'lle rétississent à assurer à 
l'agriculteur en vils du degré 
de sécurité sociale esse. 
yent d'établir. 

La reconstruction de l'agri-
culture mondiale implique des 
politiques qui diffèrent sensi-
blement suivant les différente. 
nations Pour quelque aunes, el. 
fé signifie la réparation des 
dommages et des destructions 
de guerre; pour d'autres, la 
restauration d'une production 
rtlquite è, un volume glua no>  

mal; pour quelqueseunes, la dé-
mobilisation d'une production 
de guerre exagérément déve. 
loppée; alors que pour d'autres 
elle signifie la renaissance CL 
ne tendance historique vers le 
progrès technologique. Quel-
ques nations adopteront et exé-
cuteront des réformes depuis 
longtemps nécessaires dans 
leurs institutions agricoles de 
base, et redistribueront une 
grande partie des terres. D'au.. 
tres pourraient ne pas échap-
pa à un changement viciera 
par la révolution. 

Il fart se.  souvenir cenendent 
que, dans tous ses aspeeas 
prenants, -la reconstruction de 
l'agriculture mondiale nese. qui 
une phase de la reconstruction 
econoaeque et politique de rit 
vie des nations. Dans son easen. 
ce, la reconstruction est 	la. 
création des  conditions politi-
guets r.t. sociales qui assureront 
un progrès économique sain et 
raisonnablement orienté dans 
le cadre d'une, société humaine 
civilisée basée sur la loi et. l'or-
dre, où sera re - pectée la- digni-
té de la fonction de l'homme 
sur la terre. 

«  THE E-GYPTIAN 
TRADE INDEX » 

NOUVELLEÈ 
D'ITALIE 

Rome, (AFP). — Le marché 
des valeurs industrielles con-
naît une grande animation: Les 
principaux acheteurs sont des 
étrangers: Anglais, Français, 
Américains; Certains capitaux 
italiens, craignant des mesures 
fiscales sévères ou dés mesu-
res d'épuration, •efulent vers 
d'autres domaines.  • • 

Un des motifs 'qui poussent 
les sociétés à se défaire d'une 
partie, de leurs portefeuilles eSt, 
l'espoir, lorsque l'acheteur est 
américain, que la 'participation 
américaine feciliter.a la fourni- 
ture des maffères premières. - 

* s * 	 î 

Rome. (ARP). - L'échange 
ses billets de banque en Italie 
aurait été remis à plus tard, à 
la suite d'une décision prise à 
huis clos au cours d'une réu 7 

 nion au ministère des Fintin-
ees. à laquelle assistaient le 
Président parti, le ministre du 
Trésor leicci et.le ministre des 
Finances Scocciambo. 

* * 
Rome. (AFP). — Traitant de 

la nécessité pour l'Italie: de re-
:reuvee son eetivité econorni-
eue, le journal 'économique IL 
tei..0P(e estime nécessaee l'u  • 

fSt!er. immédiate aes tapi 
taux - et Lies stei, hs existsnt en- 

le peyS, en attendant 
de •oiet,o' reprendre lés im- 
portations. 	 - 

• Cependant à cette action s'Op, 
sent. à son avis, trois raisons: 
lo.) le manque de programme 
gouvernemental en matièee• é-
conomique, 20.) la crainte d'un 
«capitalisme d'Etat» qui vien-
drait  -  remplacer la rénovation 
progressive du Système écono-
mique et social actuel, 80.) 
l'impossibilité 'de faire des pré-
visionS touchant la sort de la 
Monnaie sous 'un régime entra-. 
ant la libre circulation- des 

biens.  • 

	

-  * 	* 	• 

Rome, (AFP).  —  L'industrie 
automobile fa brique actuelle-
ment un nous-eau camion de 
dix tonnes de 'portée. San. prix 
sera d'environ deux millions de 
Lies  sans les pneus. 

* •  * 

. Rome, (AFP).._ La firme lia-
lionne «Isota fraschini» prépa-
re la fabrication d'une voiture 
de "luxe dont le prix ne dépas- 
serait pas 150.000 lires. pneus 
non compris, 

* * 
.  Rome, (AFP). — Les sous-
criptions à l'•mprunt national 
émis  d'abord en Italie Centrale 
et lléridionale puis,  en Italie du 
Nard après la libération, ont 
rapporté dans cette dernière ré-gion 73 milliards  de. lires. 

* 
Borne. (AFP).

4  * 
 —  Le cemmer- 

ceextérieur italien sera pour le 
moment, un monopoled'Etat. 
:tant pour les importations que 
pou.. les. exportations, les corn-
ue •çants devront passer 'par le 
Ministère du Commerce pour 
ce qui a trait. aux .expéditions 
à  I  éti anger et à la distribution 
des produits importés. 

* * 
Rome, (AFP). a- Le commer-

ce extérieur sera pour l'instant 
un monopole d'Etat en Italie. 
Les inirc•tations s'effectueront 
par l'Etat suivant un plan d'ap- 
provisionnement, et les mar- 
chandises seront  •  allouées aux 
intéressés sur demande de leur 
Pisé 

Pote- les exportations des 
maisons  -  italiennes pourront 
traiter avec leurs  •  correspon-
dants à l'étranger.  •  Les expé-
ditions seront effectuées par le 
Ministère du Commerce, qui 
vtrsera 'le montant des mar-
cliandiSes exportées en lira. 

ç TOILETTE 
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EGYPTIAN SALT St SODA CO. LTD. 
USINES 

CABBAR Y 	KAFR -E1. -  ZAY/ T 
M E 

mOHARREM BEY ' `" WADY NATROUN 

PRODUITS: 

huiles de coton raffinées 
Huile de sésame, d'arachide: et; 
Graisse Comestible 	.4 

Beurre Végétal _ - Nobotine - .  

FOURRAGE  ET ENGRAIS 
- -- 

Tourteaux de coton. de sésame, d'arachM es, 
Cendres de teurreoue 

DE MENACE 

Savons de tous les types pour Io cuisine. 	lessi v e 
Savon en paillettes ' 1 5opex" 
Savon détersif - Kteenor' 
Savon mou - Savon Caraolique , 
Croge 	- Encaustique - Poudre ô Récurer SAS 

.,-‘' Savons de toilette -EttrEiZEPHYR_-  .. SEtECT'e 
Savon it barbe "ZEPHYR" 	ease 

PHARMACEUTIQUES & D'INDUSTRIE 
, 	 i  • 

Glycérine -pharmoceutique 	e--  
Sulfate de Soude  .  —.  Carbonate-  de Soude 
Sulfate de hiagneçire..- %tosse  Causta•  .— Chlorure 

de Calcium 	Illtif 	 . 	.1 'Ill 	est 
Soude Caustique - Aciaes - Gros dé  Coton,  de Sésame, 

d'Arachides - Natron -® Graisses Industrielles -te 
Aéide Stéarique e tc.- . 	e- 
t o, g i es ..... fluilàde,.. 11r iez •i... 

R C A Çr.ii 

Les dîtes du Orarijefontein 
contiennent aussi des machi 
nes-outils, de la soie et du co 
ton du Lancashire, et 100 au 
tres différents produits com _ 
mandés par les maisons de 
commerce australiennes à l'An 
gleterre. 

L'Oranjefontein est le pre-
mier navire transportant uns 
cargaison « de paix », sous le 
contrôle de la Chambre de 
Commerce de Grande-Bretagne. 

L'ANGLETERRE 
AURA DES OEUFS 

A PROFUSION 

Le gouvernement canadien 
vient  d'annoncer qu'une car-
gaison.complète de 100.000 tais. 
ses d'oeufs sera bientôt expé-
diée en Grande-Bretagne. 

On croit que c'est la plus 
grande cargaison d'oeufs qui 
ait été ainsi transportée d'un 
pays è l'autre per yole mariti, 
ms, 

•
• 

La reconstruction de 1 Agriculture 
mondiale est une phase 

de la reconstruction politique 

Avant la guerre, tee Impor. 
tallons américaines attegnaient 
• .moyenne dollrs. S milliards 
à Dolle 3.500.000.000 ennuelle- .. 
ment. A ce moment, notre re 
venu national était de -Dollars 
Io milliards environ. A. présent, 
ce revenu national a. doublé, et 
"'e-kpérience montre qu'ers l'ab. 
eence de restrictions, ie com . 

terce extérieur est susceptible 
de se développer plus rapide-
ment -que le revenu  • :national. 
En conséquence, un principe 
général peut être posé, lies pays 
étrangers, de Même mie. let E-
tels-Unis, ont un intérêt vital 
la prospérité américaine: No. 
tre plus grande contribution 
051 bien-être des autres pays 
r:e Consiste pas a. faire des dons 
et dis ,avances:, mais à créer et 
i•nieterer erç économie prospé-

r., afin d'avoir les moyens. et  
e désir d'acheter à l'étranger 

voyager e  7l'atranger et dr 
contribuer par d'autres. moyens 
à la prospérité. m.oncliale._..  

L'économie "mondiale est une 
science  .  démocratique: Sa le-
çon la plus claire -est que ni un 
individu un pays ne peuvent 
atteindre dçs avantages maxi-
ma que dans un monde A les 
autres personnes et les autres 
paye iouleeent  ,  de la paix 

. g  .t. de la prosnérité. 
( Extrait d'un article tir W. 

Crentaealand, auteur  •  de 
« Cooperative Marketing ») 

tei dollars qui, à ieur tuur, 1 et. 
mettent aux etrangere d'aube-
tee ses marenandisee muera 
ça ives. 

Renonçant à l'opinion que les 
Etats -Unis devraient auginen, 
ter -  leurs exportations vers les 
marchés mondiaux mais. limi-
ter leurs  •  importations par. des 
tarifs et  •  n'autres restrictions. 
tait dirigeants des affaires amé-
ricaines se rendent clairement 
cr.mpte que, par définition, le 
commerce doit se mouvoir dame 
deux directions pour se main-
tenir longtemps.'  .  L'opinion cru-
tie grande partie des ho.nnie, 
d'affaires américaine a été ex-
eeelee de raçun 
M s * Robert Gaylord, ancien pré. 
sident de l'Association Nationa., 
te des Faericants. qui a reeeni 
nient déclaré: 

• Le commerce extérieur ai- 
erea.  ese  en tent 	eXpiW, 1 •t. 

et importations. Tout le monde 
veut dee  .  exportations, male 
celles-ci doivent être compen-
sées par des importations qui 
peuvent aider à rendre la vie 
plus agréable aux Etats-Unis. 
81 nous accordons des crédits 
k long terme,. et nous ie ferons 
indubitablement, it faudra é-
ventuelleheent qu'ils nous soient 
remboursés par des Importa. 

et sociale des nations 

extrait' de « The Rems-
tructia n of "'Torii' Agrioultu-  • 
re u de Karl Brandt, profes-
seur d'Ecolkomie Agricole 
rueseeersité de Stanford. 1 

lea nouvelle Edition de e The 
*Egyptian Trade (index » est 
actuellement sons presse. 
Les souscripteurs recevront 
leur- *volume au.. début• de no- 
veinbre. 

-  Sole Agent For Egypt 
agiiptien Park /Mea 

SPEED 
COMFORT 

CONVENIENCE • 
MIS R 

EGYPTIAN 

Enquiries & Reservationn 
Ahnaza Airport - CAIRO 
Phone: 61396 or 61285 

• . ♦ 
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REPRISE DU COMMERCE PRIVÉ 
DE LA FRANCE 

AVEC L'AMÉRIQUE Dit NORD 
CRÉDIT.L'Y° 

FONDE EN.  1863 

_ n'ABU EN EGYPTE DEPUIS  1871 

AGENCES EN -EGYPT`E. SOUS L'ADMINIS1ItATION 
DU SIEGE DE LONDRES 

ALEXANDRIE  -  LE.CAIRE - NIMJSKY - PORT-SAID 
R.C. 136 	R.C, 2361 	R.C. Canal ne 

"TOUTffl OPER•TIONS DE •BANQUE 
COFFRES-FORTS lit LOCATION AU cAjlta 

_•T A PORT-SAID 

W.ININI..P.INP.PhiP.Ineeme.p.Ene.e.e.tved,,evre.0\e‘rAr t,•d'e,e.e.rœ.r.V.Inetr.0111hr.  

Comptoir National d'Escompte de Paris 
Dépendant exclusivement . de l'Administration de 

leur Siée de Londres 

AGENCES EN EGYPTE 

ALEXANDRIE - LE CAIRE - PORT - SAID 

TOUTES OPERATIONS DE tANQUE 

IreOCATION DE COFFRES-FORTS A Les 
CONDITIONS AVANTAGEUSES 

•••,,r,,,,V.0.3•,••••,...•,:nereareteeldeel deAree.e.e•,  

•-•••  

The Commercial Bak of the Near Est Ltd. 
le, Rue Chérif Pacha - ALEXANDRIE 

SIEGE CENTRAL: 
17, St. REI EN'S PLACE, BISHOPSGATE E.C. 3. 

SUCCURSALE A ISTANBUL 

CAPITAL ET RESERVES: Lstg. 212000 
Etablissement ASSOCIé à la 

BANQUE COMMERCIALE DE GRECE 
SIEGE CF.NTP.AL  à ATIIENES 

(53 succursales en Grèce) 
CAPITAL ET RESERVES: Drs. 222.750.225 

Fa» toutes les opérations de Banque 
(RX.1. Alex, 215 

9 

t I 

B.A3 QUE 
D'ATIIÊNES 

Adr. Tél.: BANKATEN 

Capital 
Entièrement Versé: 

Drs. 100.800.000. 
Réserves: Drs. 75.200.000 
Siège Social à ATHENES 

Agences en Egypte: 
LE CAIRE, 

ALEXANDRIE, 
PORT-SAJD.  , 

CI1YPRE: 
Limassol, NIconia. 

GRECS: 112 Agences. 
ANGLETERRE: 
London 18, Fenchurch St. 

iTATS-UNIZ: 
(Banques Affiliées) 

NEW-YORK: 

The Bank of Athens 
Trust Co. 

Société Anonyme 
205, ,West rd. 
	 ••■•■■••••fflazalemamanr...e.....e. I 

ionAN BANK, Lti 
Authorized capital 

£ 1.000.000 
Capital Issued and 
Paid up £ 600.000 

Reserve Fund L 100.000 

Central Office ,  for Egypt: 
A.LEPIANDRIA, 

10, Rue Atlib 
AGENCIES : 

Relata, Beni-Suef, 
Damanhour, Fayoum, 
Mirdeh, Mansourah, 

Tantah, Zagazig 
LONDON - GREECE 

CYPRUS 
M•••••••••••••••••■-•. 

THE BRITISH BANS 
(R.O.A. 374) 

For the 1Ve.3 e Foe. 
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MOUVEMENT DE LA RÉCOLTE DU *CO TON EGYPTIEN 
DU ler SEPT. 1945 AU 26 SEPT. 1945 

1945-1946 

	

Durant 	du ler 
la semaine septembre 

	

32.824 	169.825 

	

248 	1',297 

	

214 	6.344 
254 

	

84 	2.072 
497 

	

6.576 	48 203 

	

1.050 	3.442 

	

40  ,  996 	231.934 

	

2.530 	22 384  

du ler 
septembre 

531 
88.071 

732 
9.754 
2.82e 

418 
122 

59.555 
9.905 

	

7.850 	183.916 

	

19.252 	34.246 

EXPORTATIONS 
1945-1946 

Durant 	du ter 
la semaine septembre 

25.243 	31 061 
15.929 	15.929 
1,991 	1.991' 

• 

	

34'.102 	40,052 

	

10 	123 

D'ALEXANDRIE 
1944-1945 

Durant du ter 
la semaine septembre 

• 
4.133 	9.574 

2 

1945-1946 
Durant du ter 
a semaine septembre 

8 811 	15 053 
1.747 	4.393 

1944-1945 
Durant du 1er 

ta semaine septembre 

	

2.259 	9.853 

	

102 	1.154 

	

108 	560 

J •  • 

ARRIVAGES A ALEXANDRIE 
1944-1945 

Durant 
la semaine 

STOCK A ALEXANDRIBil 

1945-1946 	1944-1945 

CONSOMMATION A ALEXANDRIE 

95 185 
860.091 
683.790 
433.530 
103.'20 
125.1 89 
29.595 

1.246.409 
1.281 	424 015 

12.848' 

Sakellaridis 
shmouni 

Zagora 
Giza 7 
Maarad 
Malaki 
Sakha . 
Karnak 
Others 

Total 
Cotton Seed 

141.963 
1.044 926 
965,525 
363 047 
158.548 
127.797 
32.786 

- 1.339.782 -  
105 214 

	

191 	2?5 

	

2 110 	2.902 
	

326 

	

12 859 	22,578 	2 79 77.280 	89.156 
	

4.133 
	

9 576 
37.629 	48.968 
	

4 350 	28.492 

	

4.000.924 
	

4.280 588 

	

255 196 
	

152 308 

1) Y compris les chiffres du 19 Septembre 1945. 

ra 

2.301 
839 

I 	 I' 

755 
3.955 

aviitirtNAL du COMMERCE èt dè là MARIN- 	 _ _ 
 

LE CHOMAGE AUX F. U. A. 
premier problème de la reconversion 

11111(1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111M11111111111111111111111111 

Conférence et l'organisation 

de vivres et d'agriculture 

des Nations Unies 

Elle se tiendra le 16 Octobre au Canada 

Après l'appel du Président 
Truman pour «une action dé-
terminée maintenant » en vue 
de faire face aux problèmes 
croissants de la reconversion, 
des Comités du Congrès ont 
soigneusement examiné un cer 
tain. noinbre de propositions du 
Président. 

Le principal problème de la 
reconversion est celui des em-
plois. Le Directeur .4 la Com-
mission de la Main-d'oeuvre de 
Guerre, :M. Paul V. McNutt, a 
déclaré; dans un rapport, que 
300.000 ouvriers ont été licen-
ciés pendant la semaine pre-
nant fin le 31 août. Ceci a mar-
qué un net déclin par rapport 
à la, première période de dix 
jours qui a suivi la reddition 
du . Ja,pon, durant laquelle en-
viron 2.700.000 ouvriers perdi-
rent leurs postes dans les usi-
nes de pierre. 

Un betn exemple des compli-
cations de la situation du chô-
mage vient de Cleveland. Dans 
cette ville industrielle du Mid 
west sur les Grands Lacs, plus 
de 18.000 personnes se sont en-
registrées auprès du United 
States Employinent Service (U. 
S.E.S.) pour les allocations de 
chômage, alors que le bureau 
de U.S.E.S, signale plus de 10 

2. - Pièces de rechange 
pour tous matériaux. 

3. - Certaines matières 
premières et articles spécifi-
finement destinés à servir à. 
la fabrication de produits fi-
nis destinés à l'exportation. 

4. - Graines de semence. 

6. - Animaux reproduc-
teurs. 

« Bien que le Secrétaire à 
l'Intérieur, M. Ickes, ait décla-
ré à Londres que cet accord 
ressemble beaucoup au texte 
antérieur; le nouveau traité ne 
contient aucune clause qui 
pourrait être interprétée com-
me autorisant une intervention 
directe dans la production et la 
vente du pétrole sur le marché 
intérieur et extérieur. 

« La Commission qui doit ê-
tre établie en vertu de l'accord 
n'aura que des fonctions statis• 
tiques et consultatives. Sur la 
base des renseignements qu'el-
le recueillera, elle donnera des 
•erommaudations sur la pro-

duction et le placement des pro-
duits pétroliers. Ces recomman-
dations seront destinées à évi 
ler la surproduction et les pra-
tiques ruineuses de placement. 
qui tendent à gaspiller cette 
précieuse ressource naturelle. 
Le nouvel accord pétrolier an-

glo-américain qui doit éventuel-
lement être remplacé par un - , 
pacte international multilatéral 
à la suite d'une conférence in- 

L'attention des intéressés 
est toutefois appelée sur le 
fait que, pour le moment, 
seule l'importation des mar-
chandises présentait un ca-
ractère de première nécessi-
té pour l'économie française 
sera autorisée. 

,  Les importatiOns seront su-
bordonnées à l'octroi de li-
cences qui seront demandées 
dans les conditions acrenales, 
et ne pourront être délivrées 
que dans les limites prévues 
pour les diverses catégories 
de marchandises au plan gé-
néral d'importation établi 
peur les Etats-Unis. 

IMPORTATIONS ET 
EXPORTATIONS ENTRE 

LA FRANCE ET. LE 

CANADA 

Un accord identique a été 
conclu avec le gouvernement 
canadien qui permet aux im-
portateurs  _  français d'effec-
tuer, sous les mêmes condi-
tions que celles incluses'dans 
l'accord franco-américain, dei 
achats au Canada par la voie 
privée, sans passer par l'in-
termédiaire de  ,  la mission 
française d'achats d'Otta- 
wa. 	 - 

Les marchandises admises 
à bénéficier de cet accord 
sont limitées aux mêmes ca-
tégories que les marchandi-
ses américaines. Les condi-
tions de règlement des mar-
chandises et de péréquation 
des prix sont les mêmes que 
pour les Etats-Unis. 

-ternationale du pétrole, pour-
rait s'avérer être le• premier 
pas vers une réplique interna-
tionale du pacte pétrolier inter-
étatique américain. La Com-
mission Internationale doit fai-
re des estimations périodiques 
de la demande et de l'offre 
mondiales, et suggérer des mo-
yens de les amener a un équili-
bre. raisonnable. Il dépendrait 
ensuite de l'industrie du pétro-
le ou des gouvernements signa-
taires du ,pacte d'appliquer les 
recommandations de la Com-
mission. 

L'industrie pétrolière améri-
caine s'est rendu compte du 
fait que la concurrence illimitée 
abrège la vie des réserves. de 
pétrole et mène à des fluctua-
tions de prix eXtrêmement er-
ratiques qui causent du tort 
aussi bien à l'industrie qu'aux 
consommateurs. Le pacte inter-
étatique aux Etats-Unis conser-
ve les bénéfices de la propriété 
et de la direction privées et d'u-
ne concurrence raisonnable, 
tout en stabilisant dans une 
mesure considérable la produc-
tion ,et les prix. Le nouveau 
texte de l'accord anglo-améri-
cain est. compatible avec l'ex-
tension de ces principes sur u• 
ne échelle internationale.  

mille postes vacantes dans ses 
dossiers. 

Bien que les Américains se 
réadaptent graduellement au 
travail de temps de paix, le 
nombre total de chômeurs con-
tinue 'à augmenter. Pour aider 
à fournir une solution à long 
terme à ce problème, un sous-
comité du Comité Bancaire gt 
Monétaire du Sénat étudie ac-
tuellement la loi proposée sur 
leS pleins emplois. D'après le 
projet, l'Administration sou-
mettrait au Congrès un budget 
annuel sur les emplois stipu-
lant le nombre d'ouvriers que 
l'industrie privée .  compte em- 
ployer clans une,année donnée. 
Si ce nombre est inférieur au 
total des ouvriers"américains, 
le gouvernement fédéral four-
nirait une aide à  .  l'industrie 
pour combler la brèche; si ce-

+  ci ne produit pas le volume 
d'emplois désiré, un 'program-
me de travaux publics serait 
recommandé. 

Le sénateur républicain Ro-• 
bert Taft a présenté une série 
d'amendements au projet. Ces 
amendements exigeraient ;  du 
Président qu'il présenta.t onze 
types différents d'informatiOns 
détaillées en même temps que 
le budget annuel des emplois. 

alimentaires et agricoles; d'é-
lever les niveaux de nutrition 
et d'existence; d'améliorer la 
'condition des populations ru-
rales; et de contribuer, per ces 
moyens, à étendre l'économie 
mondiale. 

SEAPORT 
PRWECTS 

IN ENGLAND 
London, 	 .  (Special Ser- 

vice). -- Seaport• projecta 
riinning into thousands of 
peunds sterling are being 
,planned as the ports Begin 
the switch-back frein war tu 
peacetime traffic. 

Much of the work will be 
the restoration of.. damage 
cause& by bombs virtually 
every harbour suffered but 
construction will go beyond 
that. New docks and cargo 
storage facilities will be bailt 
as soon as possible. 

For some ports the peace-
time switch will largely be a 
matter of change from war 
to peace-time cargoes; for 
others, like Liverpool, there 
must alsO be a change over 
frgm import export busi- 

•Before the war London was 
britain's No. l'isolas Then the 
menace of U.i-boats  .  and .pla-
nes increased and evest toast 
gateways'  -  .Liverpool, Glas-
gow and Bristol -  began to 
handle most of the vital im-
port shipmentse 

.  In a single pre-war year 
more than 60.000.000 tons of 

passed in and out 
of London. The total for the 
entire war was only tons 
106.0i00.000-  big ,ships found 
it ranch too dangerous to use 
the river port. 

Sir ,  Douglas Ritchie, Port 
of London Authority general 
Manager, made -  a survey of 
the docks eighteen monthe 
ago and a special committee 
is now dealing with recons-
truction pi oblems with a view 
to making London one of the 
world's met modern ports. 

Companies which raie ve$- 
sels into - London before the 
war have asked for berth in 
reservations as soon as they 
again control the movements 
of their ships. 

Liverpool in .a centry be-
came britain's greatest gate-
way for the 'expert of manu-
facture-d gooda -  The war 
ehanged that and LiVerpool 
became instead one of the 
must vital intake points now 
that City's port officiais are 
planing to regain their place 
as an exp,ort centre. 

Blitz damage in Liverpool 
is estirnated at L 10.000:000 
ninety-one acres of transit 
sheds were destroyed and 
another 65 acres  -  seriously 
damaged. 

«We have a 10 year pro-
gramme of work before we 
can get the port what i call 
fully ship-shape and effi-
cient », said R. J. Hodges, 
general manager of the Mer-- 

 sey Docks and Harbour Board 
modernisation is the watch-
word. 

The Tyne ports on the 
north-east toast•  are working 
nearly to capacity. 

Le  44 N'union  Cove  9  

transformé 
en chantier naval 

:dMullii5n Cove» vient de 
quitter l'Angleterre pour l'Ex,' 
trêrne-Orient. Il y a quelques 
mois, ce bateau était un sim-
ple navire de commerce. Au-
jourd'.hui c'est un des vais-
seaux de réparations les plus 
modernes au monde. Sa proue, 
qui 'était auparavant dentivnée 
aux marchandises qu'elle 
transportair•, est actuellement 
rempitie d'ateliers divers, for-
ges, plomberies, etc., disposant 
tous de l'équipement le plus ré-
cent. 

Le navire fut d'abo•d conçu 
avec un .  pont; il. en a trois au- 
jourdlui..,Le premier contient 
les bureaux des ingénieurs et 
des techniciens, te. second le lo- 
gement de l'équipage. Dans le 
troisième se trouvent des vas-
tes .ateliers, allant d'un bout à 
l'autre- du navire, et, où l'on 
peut manipuler de grandes et 
lourdes plaques d'acier, Le na-
vire transporte un stock de 350 
tonnes de ces .plaques. 

Le «Mullion Cove» contient 
aussi de nombreuses embarca-
tiens, à partir desquelles les 
équipeside réparation pourront 
travailler sur les coques des 
navires, en Extrême-Orient. 

Des invitations pour la pre-
mière Conférence de l'Organi-
sation de Vivres et d'Agricul-
ture des Nations Unies (FAO), 
qui doit se tenir au Canada le 
16 Octobre, ont été adressées à 
44 nations, a annoncé la Com-
mission Intérimaire de la FAO 
La FAO sera la première des 
organisations internationales 
permanentes à voir le jour. 

Plus de 20 nations, le mini-
mum requis pour instituer 
l'organisation, ont approuvé la 
constitution de la FAO et ont 
le droit d'envoyer des délégués 
officiels a la Conférence. On 
s'attend à ce que plusieurs au-
tres nations aient approuvé la 
constitution au moment de 
l'ouverture de la Conférence. 

L'annonce déclare qu'aucun 
emplacement défini n'a été 
choisi pour la Conférence, 
mais le lieu exact sera annon-
cé dès que les arrangements 
auront été complétés. 

La FAO est le ,produit de la 
Conférence de Vivres et d'A-
griculture des Nations [Unies 
tenue à Hot Springs en 1943 
entre les représentants de 44 
nations. Peu après cette pre-
mière réunion, la Commission 
Intérimaire de la FAO fut or-
ganisée. Cet organisme, qui a 
préparé la première Conféren-
ce de la FAO sera dissous aus-
sitôt que la Conférence se sera 
réunie. 

Le préambule de la Consti-
tution de la FA° déclare que 
les nations se joignant à l'Or-
ganisation sont «déterminées à 
promouvoir le bien-être com-
mun» par une action nationale. 
Les objectifs de `cette action 
sont d'augmenter l'efficience 
dans la production et la dis-
tribution de tous les produits 

IMPORTATIONS 
DES ETATS-UNIS 

A la suite d'un accord in-
tervenu avec le goUIrk rnement 
de Washington  -  accord ana-
logue à celui qui est en vi 
gueur depuis le le Juilit t 
avec, la Grande-Bretagne, ea 
ce nui concert* ies ventes 
de marchandises à la Fran-; 
ce - l'importation de cer-
tains produits américains 
pourra, désormais, sous cer-
taines conditions, avoir lieu 
par la voie du commerce pri-
vé, -sans passer par l'inter-
médiaire de la commission 
française d'achats de Wa-
shington. 

Les marchandises admises 
à bénéficier de cet accord 
sont limitées aux catégories 
suivantes : 

1. - Produits manufactu-
rés d'un poids inférieur par 
expédition globale à cinq ton-
nes et d'une valeur inférieu-
re à 20.000 dollars, à•l'exclu-
sion des équipements indus-
triels et Machines-outils, de 
l'outillage agricole et des ca-
mions. 

Commentant l'accord pétro 
fier anglo-américain signé le 24 
septembre à. Londres, le New-
York 

 
 Journal of Commerce é-

crit entre autres: 

EN MARGE DE L'ACCORD PÉTROLIER 
A1NGLO -. AMÉRICAIN La FAO agira comme orga-

nisme consultatif, et les infor-
mations recueillies seront à la 
disposition de toutes les na-
tions membres. 

La FAO s'occupera non seu-
lement des problèmes de l'a-
gnioulture, mais aussi de ceux 
des domaines connexes, tels 
que la sticulture et les pê- 
cheries. Elle s'efforcera de se 
maintenir au courant des dé-
veloppements dans le monde 
entier, et recueillera et répa,n-
dra une grande quantité d'im-
portantes informations et sta-
tistiques. 

La Conférence de la FAO 
doit se réunir au moins une 
fois par an. Elle aura un comi-
té exécutif de 9-à 15 membres, 
et son Secrétariat internatio-
nal exécutera le travail teche 
nique. On s'attend à ce qu'un 
grand nombre d'experts mon-
diaux servent dans des grou-
pes consultatifs. 

Les nations qui peuvent ê-
tre admises comme membres 
originaux de la FAO et qui en 
ont ratifié là Constitution sont: 

Les Etats-Unis, l'Australie, 
la Belgique, la Chine, l'Égypte, 
la France; ale Guatémala, 
la Hollande, le Honduras, les 
Indes, l'Islande, la Libéria, le 
Mexique, le Nicaragua, la Nor-

'  vège, la 'Nouvelle-Zélande, le 
Commonwealth des Philippi-
nes, la Pologne, le Royaume-
Uni, la République de Saint-
Domingue, la Tchécoslovaquie 
et Je Vénézuela. (U.S.I.S.)  • 
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British Consols 21% 881 
War Loan 31% 104 11/16 
Conversion Loan 2% 
1943-45 	100 1/32 

Conversion Loan 
21% 1944-49 	1011 

Conversion Loan 
3% 1948-53 	102* 

Conversion Loan 
31% 1961 	 105* 
Defence Loan 3% 	1022 
National War Bonds 

1946/48 23% 	101 3/16 
National War Bonds 
1949/51 21% 	101* 

National War Bonds 
1051/53 21% 	101 

National War Bonds 
1952/54 21% 	100 7/16 

Savings Bands 
1955/65 3% 	101 1/16 

Savings Bonds 
1960/70 3% 	1001 

Sudan Plantations 
Syndieate 	 48/3 

Greek .5% 1914 12N 14N 
Greek 71% 1924 

(Ref.) 	 21 
National Bank of 
Egypt 	50A.N. 51V.N. 

Egyptian Light 
Rails. (Pr.) 	197/6 

Egyptian Mar- 
kets 	19/6AN 20/6VN 

Egyptian Salt and 
Soda 	82/6N 	87/6N 

Egyptian Delta 
Land 	86/-AN 38/-VN 

New Egyptian 
Co. 	37/-AN 39/VN 

Union Foncière 
d'Egypte 

Abukir Co. 44/-AN 46/-VN 
Anglo Egyptian Oil- 
fields «B» 85/- 	87/6 

New War Loan 
3%  - 	 102 3/16 

Great Western Rail. 
Ord. 	 531 

London, Midland and 
Scottish Rail. Ord. 	271 

London and North- 
Eastern Rail. Ord. 	31 

Soutehrn Rail. Ord. 	24 
London Passenger 
Transport Board 5% 1291 

London Passenger 
Trans. Board «C» 	61 

Vickers 	 19/11 
Gable and Wireless 	911 
Dunlop Rubber 	52/71 
Courtaulds 	 54/6 
Coats 	 51/41 
Rubber Trust 	27/9 
Anglo 'Iranian Oil 	113/9 
Burmah Oil 	84/41 
Mexican Eagle Oil 	12421; 

,Shell Transport and 
Trading Cy. 	82/6 

Rand Mines 	160/- 
Union Corporation 2301- 
Roan Antelope 	11/6 
Rio Tinto 	 -13 
De Beers Deferred 346/3 
P. and O. 	46/10 -à 
Cunard S.S. Ord. 	24/3 
R.M.S.P. Realisation 11/3 

* r * 

NOMBRES INDICES: 

Industrielles: 	133.3 
Kaffirs: 	 114.5 
Ferroviaires: 
	

03.8 

NEW-YORK 
Journée du 5 Octobre 1945. 

BOURSE DE MINET- EL- BASSAL 
Prix de la Marchandise Disponible. 

Coton suivant les types de la Commission. (Soie Moyenne). 

Le 5 Octobre 1945. 

KARNAK 

G.F. 	35.- 35.50N 
G.F./F.G.F. 37.- 37.50N 
F.G.F. 	38.50 39.-N. 
F.G.F./G. 	40.75 41.25N 
Good 	42.75 43.- 
G./F.G. 	44.25 44.50 
Fully Good 45.75 46.25 
F.G./Extra 47.75 48.25 

ACHMOUNI 

G.F. 	32.50 32.75N. 
G.F./F.G.F 33.25 33.75N 
F.G.F. 	35.25 35.50: 

F.G.F./G. 	36.- 36.25 
Good 	36.75 37.- 
G./F.G. 	37.50 37.75 
F.G. 	38.- 38.25 

ZAGORA 
G./F.G. 	37.- 37.25N. 

PRINCIPAUX ACJILETEUUS 
DE COTON 

Le 4 Octobre 1945. 
Cicurel i& Co. 	78 
Lévy, Rossano & Co. 224 

Total 
	

302 
Dont: 
	 Balles 

Karnak 
	

302 

MARCHÉ DU COTON 
Malgré qu'un mois s'est déjà 

écoulé de la nouvelle récolte le 
marché de Minet el Bassal est 
ça ln-ye. 

Le prix maximum pour le 
coton « Karnak » G/FG ancien. 
ne récolte est de 2 doll. sur 1e 
prix du Geiveneneat et  2  la 
4011,  peur hl 

Le prix de la nouvelle récol-
te «Karnak», du G. to FG. à FG. 
+ 1/4 est de P.T. 8 au-dessous 
du prix du Gouvernement, et 
le « Menoufi » Good à F.G.  - 
1/4 plus P.T. 20 et F.G, - 1/4 

it F.Q. + 1/4 plue P.T• 25 sur 
ler pris «noise 

ueauland 
INSILMANCE Co. LTD. 

Managing Agents for the Near East 
r 

RAOUL RICI1ES BROTHERS- 
17, RUE -  CHÉRIF PACHA ---ALEXANDRI .A 

Telephones  :  24792 - 24739 - 27792 

26,  RUE CHERIF PACHA - IMMOBILIA BUILDING 	CAIRO 
Telephones  :  58625 56034 

Fonds Lst. 3.620.000 

1 Livre or turque 435 
1 Napoléon or en frs. 430 
5 Dollars or américain 550 

ARGENT 
Le kilOgranlrae 920 

PLATINE 
lemme 

delifiiiAtidùCOMMIIAdt ét fît MARIN 
CANAL DÈ SUEZ 

Navires ayant 
fransité le canal 

Clôture du 5 Octobre 1945. 

Canadian Pacific 	161 
Chesapeake and Ohio 571 
New York Central 	28 
Allied Chemicals 	180 
American Telephone 

and Telegraph 	182* 
American Tobacco «B» 891 
Anaconda Copper 371 
Chase National Bank 44* 
Chrysler Corporation 1251 
Consolidated Edison 
Corporation 

Dupont de Nemours 
General Electric 

321 
1851 
48% 

PAR 
Clôture du 5 

IS 
Octobre 1945. 

Ciments Français 	8.400 
Paris Lyon Midi Rail. 985 
Suez Capital Stock 59.400 
Mozambique 283 
Portuguèse 

(lère Série) 	6.415 
Soc. Port Rosario 22.200 

General Motors 	735/8 
Internat. Harvester 	901 
International Nickel 	361 
Electric Bond and 
Share 	 16:1 

International Telephone 
and Telegraph 	27g 

Kennecott Copper 
Montgomery Ward 	672 
National City Bank 	471 
Packard Motors 
Radio Corporation 
of America 	 151 

Republic Iron and Steel 27Î 
Reynolds Tobaccos 	38 
Shell Union Oil 	28 
Socony Vacuum Oil 	162 
Standard Oil of New 
Jersey 	 64 

Stu d eb aker 	 29% 
Texas Corporation 	562 
United Aircraft 	27 5/8 
U.S. Steel 	 75* 
Woolworth 	 481 

VALEURS 
EGYPTIENNES 

Crédit Foncier Egypt. 
,Ord. 	 15.250 

Crédit Foncier Egypt. 
Pref. 	 28.800 

Nat. Bank of Egypt 21.500 
Land Bank, Ord. 	4.390 
Land Bank, Pr. 	36.000 
Cairo Helio. Ord. 	9.900 
Cairo Relie. Pr. 	22.150 
Suez 5% 	 incoté 
Suez 3% 	 17.300 
Suer. Egypt. Ord. 	3.200 
Suer. Egypt. Pr. 	8.400 
Banque Ottomane 	3.200 
Marché calme 

Marché irrégulie• 
Valine: 1.420.000 titrtes 

Ouverture 	23.15 -I- 6 
Clôture 	23.18 -I- 	9 

.  DECEMBRE 

Ouverture 	23.34 + 8 
Clôture 	23.38 + 12 

MARS 

Ouverture 
	

23.36 + 5 
Clôture 
	

23.38 + 7 

MAI 

Ouverture 
	

23.36 + 6 
Clôture 
	

23.37 + 7 

SPOT 
Staples 15/16 23.76 :+ 13 

Plus haut. Plus bas. 
Octobre ... 	23.18/23.12 
Décembre ... 	23.40/23.27 

JOURNEE DU 
BUE (Chicago) 

(Cents par boisseau) 
DECEMBRE 

Ouverture 	175* 
Clôture 

	

	175-1 S.C. 
MAI 

Ouverture 	1731 + 1 
Clôture 	173* + * 

JUILLET 
OUverture 	1664 - 1 
Clôture 	1661 - 

BLE (Manitoba) 

(Cents par boisseau) 
Ex-St. Laurent 

No. 1 Chargement 	169à 
No. 2 Chargement 	166à 

MAIS (Chicago) 

DECEMBRE 
Ouverture 	incoté 
Clôture 	1144 	à 

MAI 
Ouverture 	1164 -i-, 
Clôture 	1158 - 

JUILLET 
Ouverture 	1151 
Clôture 	115 - à 

TOURTEAUX (Londres) 

(en £ Sh. d.) 
Spot (prix officiel) 	71 

HUILE DE COTON (Lond.) 

(en £ Sh. d.) 
Egyptien brut cwt. 31/101 

HUILE DE COTON (N.Y.) 

OCTOBRE 
Ouverture 2'3.1070f. + 2 
Clôture 	23.120f. +: 7 

DECEMBRE 
Ouverture 23.280f. + 4 
Clôture 	23:32 +. 8 

MARS 
Ouverture 	••. 	23.36 

MAI 
Ouverture ••• ••• 	... 23.36 

SPOT 
Staples 15/16 22.85 + 10 

Bombay 
Roupies par candy (784 lbs.) 

(Jarilla) 
JANVIER 

Ouverture ... 	... 408.14 
Clôture ... 	... 407.8 

MARS 
Ouverture ... 	... -.- 
Clôture 	 ... 415.8 

MAI 
Ouverture .•• ••• •.• -.- 
Clôture ... 	... 427.- 

5 OCTOBRE 1945. 
DECEMBRE 

Ouverture 	14.31N. S.0 
Clôture 	14.31N. S.0 

MARS 
Ouverture 	14.31N. S.0 
Clôture 	14.31N. S.C. 

SHELLAC (Calcutta) 

(roupies par balle de 94 lbs.) 
Disponible ... 	... 74 r. 
Octobre 	... 74 r. 
Novembre ... 	... -.- 

LARD (Chicago) 

(Cents par lb.) 
Sept. (demande) 	incoté 
Octobre (demande) incoté 

JUTE (Calcutta) 

(Comptant en roupies) 
(par balle de 400 lbs.) 

Firsts: Octobre 	76 V. 
Daisee: Octobre 	75 V. 

* * * 

NOMBRES INDICES 
DES PRINCIPAUX 

PRODUITS 
(Base 18 Sept. 1931 = 100) 

Londres, 5 (Service Privé). 
Ce jour 	 238,4 
La veille 	 238,5 
Il y a 4 semaines 231,5 
Il y a 1 an 	219,6 

NOMBRES INDICES 
DES PRODUITS 
PRIX DE GROS 

Ouverture du 5 Octobre 1945. 
Londres ... ••• 	17.292 
New-York 	••• 	••• 4.30 
Paris ... 	 ... 8.65 
Rome ... 	 incoté 

OR  ET ARGENT 

eimbay, 5 Octobre 1945. 

en roupies 
et aimas 

ARGENT (Comptant) 
Ouverture (100 tol.) 131.4 
Clôture  •  (i100 tol.) 

ARGENT (A terme) 
Ouverture (100 tol.) 131.4 
Clôture (100 tol.) 

Nouvelle Production 
Ouverture (100 tol.) 

OR 
Le toila comptant 

Ouverture (100 tol.) 
	

74.- 
Clôture 

Le Souverain 
Ouverture (100 tol.) 	51.- 
Clôture ... 

* * * 

Londres, 5 Octobre 1945. 
OR 
L'once d'or fin 	172/3 

ARGENT 
(par once de 999/1000) 

Comptant 	... 44 d. 
A 2 mois ... 	... 44 d. 

METAUX 
SAMEDI, 6 OCTOBRE 1945. 

Cours Communiqués par 
NASRI & JOSEPH 

TOUTOUNG111 
(ex-Comptoir Lyon Alemand) 

1, rue Chérif Pacha 
Téléphone: No. 25492 
Alexandrie. R.C.A. 35. 

OR 
Dirhem 	 P.T. 
Sur le marché 	194 
1 Livre or sterling 	585 
1 Livre or égyptienne 540  

LE 2 OCTOBRE 1945 

DU NORD 
FOUADIEH égyptien 
OCÉAN G-ALLANT anglais 
FRIDTJEF NENSEN norvé. 

gien 
CLAN FARQUHAR anglais 
FRANK A VANDERLIP an-

glais 
MARTAND anglais 

DU SUD 
EXCHESTER américain 
BUT,ESHIRE anglais 
BENJAMIN SILLIPMAN a- 

méricain 
EMPIRE INVENTOR anglais 
DAVID S. TERRY américain 
LEONIDAS grec 
HEGRA norvégien 
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Départ 

d'Alexandrie, 
et Suez 

pour 

Jeddah, Port-Sudan, 
Massawa (Aden) 
partant d'Alexandrie 
VERS LE 12 OCTOBRE 

S'adresser à: 

Mr. MICHEL C. XYDIA 

117, r. Mosquée Attarine 

Tél. 22175. 

111111111111111111111111111111111111111111111111 

I  RED-SEA 
SERVICE 
REGULAR SAILINGS 

from Alexandrie, 
Port-Said eSuez 
to Red Sea ports 

For particulars 
apply to: 

THE RED SEA 
NAVIGATION Cy. 

CAIRO OFFICE: 
28, Sharah Sherif Pasha 
(Madabègh) Tel. 56020. 

ALEXANDRIA: 
80, Shareh Abu Dardar 

Tel. 22951. 

PORT TEWFICK: 
Sharia Mina Biharia 

Tel. 49. 

PORT SAID: 
5, Lesseps. Tel. 2693. 

411111111M/ 	 

ETABLISSEENTS 

DEAL 
J. L. ANGELOGLO11 &Co. 

15, Rue GALAL 
Tél.: 42532 
LE CAIRE 

Spécialistes 
pour les 

TUBES DE PAPIER 
A CIGARETTES 

bout doré laminé, 
bout or bruni ou simple 

ETIQUETTES EN 
GAUFRAGE 

papier doré, simple, 
chromo, etc. 

ROULEAUX DE 
PAPIER GOMME  "IDEAL" 

le plus pratique et le 
plus résistant pour 

toutes sortes 
d'emballages. 

IMAI D 	& FILS 
SERVICES REGULIERS POUR 

PALESTINE - SYRIE 
TURQUIE - CHYPRE 
par. bateaux et voiliers à moteur' 

S'adresser: 
ALEXANDRIE: 127 Rue El Tatwig. Tél. 28240-25944. 

(R.C.A. 19965), B.P. 804. 

E CAIRE: 34 Rue Malika Farida. Tél. 58072. B.P. 213. 
PORT-SAID: Rue Mohamed Mahmoud Pacha. Tél. 2544. 

B.P. 310. 

M.S. "FERNPLANT" 
Consignees expecting cargo by this vessel should 
present their Bills of Lading to: 

The Scandinavian Near East Shipping 
Agency (Egypt) Ltd., 
25 Boulevard Saad Zaghloul 

Alexandria.  

As neither the ship nor her agents can be held fiable 
for any loss or damage the goods may sustain once 
discharged and whilst awaiting withdrawal from the 
spaces where they may have been discharged. Consi-
gnees are requested to proceed at once with the clea-
rance of their goods, or else take steps they may 
think advisable to protect same either by insurance 
or otherwise. 

S.S. "HONG KHENG" 
Consignees expecting cargo by this vessel should 
present their Bills of Lading to Messrs. 

THE ENGLISH COALING  Co.  Ltd. 
Tel. No. 41. - PORT TEWFIK. 

As neither the ship nor Agents can be held fiable 
for any loss or damage the goods  may  sustain 
once discharged and whilst waiting withdrawal 
from the sp,aces where they may have been dis-
charged, receivers are requested to proceed at once 
with the clearance of the goods, or else take steps 
they may think advisable to protect same either 
by insurance or otherwise. 

TURKISH STATE SHIPPING LINES 
Devlet Denizyollari,  Istanbul 

"DE LUXE" STEAMERS 
Regular Fortnightly cargo and passenger service 
between Turkey and Egypt, Palestine, Syria, 

Cyprus, and Greece. 
SAILINGS: 

"GUNEYSU" 
From Alexandria: 	9.10.45. 
From Port-Said: 	11.10.45. 

Bound for: PORT-SAID, HAIFA, BEYRUT, FAMA-
GUSTA, ISKANDAROIT N, MERSINE, ANTALYA, 

IZMIR, ISTANBUL. 

For further partictekera, piease- apply to 

THE GENERAL AGENT FOR EGYPT: 

Mr. Burhaneddin Aygen 
Cairo: 4, Emad El Dine Street. - Tel. 58195. 
Alexandria: 2, Midan Khedive Ismail.  -  Tel. 25584. 

and to: 

Messrs. Worms & Co., 
ALEXANDRIA, CAIRO, PORT-SAID AND SUEZ 

N.B. - This itinerary te subject to alteration toithout 
notice. 

Banque-Beige P- iternationale en Egypte 
SOCIETE ANTONYME EGYPTIENNE 

Autorisée  par  Décret Royal  du 20  Janvier 1920 
CAPITAL SOUSCRIT 	 L.E. 1.000.000. 
CAPITAL VERSE ... 	 L.E. 500.000. 
SIEGE SOCIAL: Atr CAIRE, 45,  Rue  Ksar el NE 
SIEGE A ALEXANDRIE : 10, Rue Stamboul. 

FUITE  TOUTES  DPFRATION8 DE BANQUE, 
(11U1Ait 2111,1 

Imprimerie PROCACCM 

COTON 
	

BOURSES DES VALEURS 
JOURNEE DU 5 oc rom 1945. 	 LONDRES 

New-York 	New-Orléans 	 Clôture du 5 Octobre 1945. 

Ouverture du 5 Octobre 1945. 

Anaconda Copper 	372 
Canadian Pacifie 	16 5/8 
General Motors 	731 
International Nickel 36% 
iSocony Vacuum Oil 	161 
U.S. Steel, Common 	764 

Marché soutenu 

Rentes a% Perp. 	100.05 
Rentes 31% 1942 	101.70 
Rentes 3% 1945 	101.65 

,Canadian Pacific 	1.695 
Ceptral Mining- 	9.705 
Royal Dutch 	17.000 
Shell 	 incoté 
De Beers Defer. 	7.250 
Rio Tinto 	 6.195 
Nickel 	 3.725 
Banque de France 28.400 
Banque de Paris 	1.760 
Crédit Lyonnais 	2.095 
Oompagnie Générale 
d'Electricité 	4.000 

C.P.D.E. (Distribution 
Electrique) 	1.695 

Pechiney 
	 3.005 

Kuhlmann 
	

2.380 
Chargeurs Réunis 	3.495 
Schneider 
	

4.050 
Forges Nord-Est 
	

1.545 
Courrières 
	

590 
Raffinerie Say 
	

1.350 

(Cents par lb.) 

OCTOBRE 

Clôture du 5 Octobre 1945. 

Londres 
Ach. Vend. 

New-York 
	

4.021 4.031 
Berne 
	17.30 17.40 

Bruxelles et 
Congo Belge 176.50 176.75 

Madrid ` 44.00 
Emp. Franç 199.87 200.12 
Syrie/Liban 	881.- 885. - 
Montréal 	4.43 4.47 
Hollande 	10.68 10.70 
Indes Or. Hol. 7.58 7.62 
Indes Oc. Hol. 7.58 7.62 
Stockholm 	16.85 16.95 
Portugal 	99.80 100.20 
Rio de Jan. 82.8456 9/16 A . 
Uruguay  .  7.65 63/64 A. 
Panama 	4.02 4.04 

-  MARCHE LIBRE 
Australie 	125.- 125.50 
Nl. Zélande 124.37 	125.- 
Af riqu e/ Su•d 100.- 100.50 
Indes 1/5 31/32 1/6 1/32 
Chine (D.N,) 3 d. 3 1/32 d. 
Téhéran 128 130 
Belgique  . 	176.621 
Alexan. 	97.371 	97.621 

TAUX DE COMPENSATION 
DE LA BANQUE 
D'ANGLETERRE 

Madrid ... 	44:00 
Turquie ... 	520.00 
Italie ... 	 71.25 

elew-York 
Ouverture du 5 Octobre 1945. 
New-York/ 
Londres 4.0210f. 4.03D. 
New/York/Paris 	2.31 
New-York/Borne 	23.83 
Compte américain 
en sterl. 	pas reçu 
Clôture du 5 Octobre 1945. 

Montréal/Lon- 
dres 	4.430f. 4.47D. 
Montréal/New- 
York Doll. 100-= 90. 

New-York/ 
Londres 4.0210f. 4.03D. 
Compte américain 
en sten 4.0810f. 
New-York/Paris 	2.31 
New-York/Berne 
	

28.88 
Can Money 

MARCHANDISES 

OCTOBRE 
	 (Base: moy. 1927  -  100) 

Ouverture 	14.31N. S.C. Londres, 5 (Service Privé). 
Clôture 	14.31N. S.C, 	Quinzaine au 26 Sept. 119:5 

MARCHÉS MONETAIRES 
CHANGES 	Zurich 



M. Sheridan a ajouté que, 
dans le futur marché (libre) du 
Moyen-Orient, il y aura place 
pour la arandet-Bretagne et les 
Etats-Unis. Il a souligné que 
les pays du Moyen-Orient ont 
besoin du matériel ferroviaire, 
des machines à tisser et d'au-
tres installations industrielles 
ainsi que des articles tels que 
los courroies en cuir. 

CONCLUSION 

Le  Commerce Egyptien ex-
prime le _voeu que le Gouverne-
ment Egyptien voudra bien réa_ 
liner que redonner au commer-
ce sa liberté, ne  pourra que 
stimuler l'esprit d'initiative de 
la libre concurrence pour le 
grand bien de l'Egypte. 

Nous avons le ferme espoir 
que  le pressant appel que nous 
adressons à nos Gouvernants 
sera entendu, s'ils tiennent à en-
rayer la hausse du coût de la 
vie, dont la population réclame 
depuis bien longtemps rabais
;:ernent. 

E. Bentata 

Des remises peuvent à présent 
être faites à la France pour 
des montants illimités, pour 
n'importe quel but et par les 
moyens disponibles, dont l'en-
voi de chèques, lettres de cré-
dit, etc. 

Les titres peuvent être ex-
portés en France, mais l'im-
portation de la plupart des ti-
tres reste soumise au contrôle 
pour éviter que le bulletin al-
lemand ne soit vendu sur le 
marché américain. 

L'ANGLETERRE 
RETOURNE 
AU G.M.T. 

Londres, 5 (R.) — L'Angle-
terre retournera à l'horaire 
moyen de Greenwich, Diman-
che à 00.01 h., lorsque les mon-
tres seront retardées d'une 
heure. 

DERNIERE MINUTE 
COTON 

Bombay, 6 (S. Privé). —
Le Janvier a ouvert à 408 
roupies 12 annas. 

Espagne Liban 	Divers 

293 
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600 

1000 
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1000 

New-York, 5 (S. Privé) —
En réponse à une demande du 
«New-York Cotton Exchange 
Service Bureau», touchant l'ef-
fet du «Pace Bill», sur la pa-
rité du coton,' «The Biireau A-
gricultural Economics» estime 
qu'il augmenterait la parité ac-
tuelle du coton d'au moins 7 
cents la livre. 

POUR UNE ITALIE NEUTRE 
Rome, le 6 (A.F.P.) — L'hy-; 

pothèse d'une Italie neutre est, 
défendue par l'hebdomadaire 
«Affari Internazionali», qui re-
lève qu'après l'échec de la 
Conférence de Londres, la paix 
risque une fois de plus d'être 
menacée. 

«La pomme de discorde est 
la Méditerranée, écrit la re-
vue. Cette mer rend l'antago-
nisme anglo-soviétique plus ai-
gu». 

LE "PACE BILL" 

	 JOUINÂL dù êtJWIMÉriÔe e de ta NIARINÈ 	 

LE BUREAU DES PERMIS LA GRANDE- BRETAGNE DEVRA 
D'IMPORTATION 	RÉDUIRE IFS  DETTES DE GUERRE 

marchandises et services». 
Sir Charles a ajouté: 
«Les énormes obligations 

qui n'ont pas produit de net 
accroissement de la puissancc 
productive de temps de paix, 
mais sont en fait les dépenses 
de guerre communes, ne sau-
raient être entièrement pa-
yées. Et parce qu'elles ne peu-
vent l'être, elles ne le seront 
pas, quelque moyen qu'on 
prenne pour nous cacher ou 
camoufler le choc que produi-
rait la reconnaissance de ce 
fait déplaisant — déplaisant 
tant aux créanciers qu'aux dé- 

Sneridan a aussi exhorté à une  i  tiquement être transféré en plaisant aux banquiers». 
rapide action au sujet des ac- 
cords de Bretton Woods de la  111111111111111111111111W11111111111111111iiii 
part des nations intéressées. Il 
a déclaré •que sous le régime 
de Bretton Wpods la question 
du change en- dollars entre la 
Grande-Bretagne et les Etats-
Unis,is, pourrait être facilitée. 

également un intérêt vital. M. 	 b4teurs, et particulièrement dé - 

Londres, 5 (R.) — Les det-
tes de guerre britanniques —
crédits sterling aussi bien que 
Lend-Lease — «ne peuvent e-
tre entièrement remboursées» 
et «devront être réduites dras-
tiquement», a déclaré aujour-
d'hui Sir Charles Lidbury, un 
des directeurs de la Westmins 
ter Bank et Président de l'Ins-
titut des Banquiers, dans son 
discours présidentiel. 

Sir Charles a dit que le 
Lend-Lease «ne devrait don-
ner naissance à aucune obliga-
tion financière», tandis que 
les crédits sterling «doivent ê-
tre réduits à ce qui peut pro- 

Washington, 5 (R.) — Une 
mesure capitale pour .dégeler 
sept mille millions de dollars 
environ de fonds étrangers se 
trouvant aux Etats-iUnis a été 
prise hier, lorsque la Trésore-
rie a annoncé la conclusion 
d'un accord avec le gouverne-
ment français couvrant les 
fonds bloqués. 

Pratiquement, tout contrôle 
est aboli sur les transactions 
financières avec la France, grâ 
ce à cet accord, 'dégelant ain-
si près de mille millions de 
fonds français gelés aux Etats-
Unis. 

Cet accord avec la France 
ouvrira probablement la voie 
à d'autres accords semblables 
avec d'autres pays libérés a-
vec lesquels des négociations 
sont en cours. Il pourra aussi 
hâter une action parallèle 
pour ,dégeler des fonds de neu-
tres, tels que la Suisse, la Suè-
de, le Portugal et l'Espagne. 

L'accord avec a France sti-
pule, que pour toutes es tran-
sactions nouvelles ou en cours, 
toutes les anciennes restric-
tions sont entièrement abolies. 

L'ACCORD PORTE SUR DE S FONDS S'ELEVANT A 
PRES DE MILLE MILLIONS DE DOLLARS 

LES AVOIRS FRANÇAIS 
aux Etats-Unis sont "Dégelés" 

DÉCLARE LE PRESIDENT IDE L'INSTITUT DES 
BANQUIERS BRITANNIQUES 

582.659 ... 	 TOTAL ... 
495.647 

16443 Ahmed A. Farghaly Bey (Maison) ... 
25057 Alexandrie Commercial Cy. S.A. ... 	 . 

19886 Alexandrie Cotton Trading Cy 
14215 Anderson, Clayton are Co ... 	 . 

2353 Anglo  -  Continental Co ttor Cy 
1050 Barda Cotton cy. (J.J. Barda and Co) 
1070 Bibace end Co . . 

10799 British Egyptian Cotton Cy Ltd. 
117 Cambon P. and Co. ... 

28623 Carver Bros and Co. Ltd ... 
2882 Casulli M. S. and Co. 
3990 Choremi Benachi Cotton Cy. S.A.E. 	.• 

11414 Cicurel and Co 	. 	 — 
2030 Cie commerciale coi.. S. A.E. (ex Fenderl and Co) ... 
1140 Comptoir Cotonnier d'E gypte 	 . 

1600 Cori, Ed. J. and Co. ... 
— Cotonnière d'Alex. (P. Grandguillot and Co 

3156 Daniel A. and Co ... 
7176 Delta Cotton Co (Doum ani and Co). 

— Eastern Export Cy. S.A.E. 	
-

. 	 •• 
Eg. Cotton Ginners and Exporters  . 

41461 ,  Eg, Produce Trading Cy. S.A.E. 
— Elia Albert and Co. 	••• 
750 Elia Bondi ..• 
175 Engel A. and    Co................... 

2210 Escher W. ... 
1155 Fiani E.S. and Co. 
7335 Francis, Lévy and Co ... ••• ••• ••• 

Georgalis, Lévy and Co ... 	••• 
— Flurt R. and E. and Co ... ••• 

805 Joakirnoglou C. Z. and  Co..........  
6070 Kupper H. 

23054 Lévy, Rossano and Co 
2711 

16848 
6707 
1567 
9018 

21553 
6015 
1042 
300 

4392 

1915 
3434 
3513 
1125 

259888 
6615 

TOTAL 	NOMS 

Ovenseas Cotton Ex. Co. (Piquez, Francis and Co) 
Peel and Co. Ltd. ... 
Pinto Cotton Cy S.A.E. 
Planta J. and Co 
Ralli Brothers Ltd. ... 
Reinhart and CO..... ..  
Rodocanachi and Co ,.. 
Rolo J. and Co 
Sakellarios and Co ... 
Salvago C.M, and Co .. 
Simmen and Co (Farm erly W. Getty and Co) .. 
Société Cotonnière d'Egypte S.A.E. 
Soc. Misr pour l'Ex. du coton 
Toriel V. and Co ...  . 
Union Cotton Co. of Al exandràa 	••• 	...• ••• 

00 0 

000: m 00 00 m 	 . 0 t .*0 

Contre  1944 ... 

00 M 00 , 

• 'd 

. 	 . 

• 

• ... 

500 

300 

3300 

100 

100 

290 

que 

'150 	3163 	803 

3732 

240 

550 

- 1000 	700 

999. 

628 

232 

450 

250 

■•••■• 

■•• 

e•■••••■• 

111 

.E.S.C., et des Etats-Unis qui ont supprimé 
es restrictions et qui sont pour le retour 

•au commerce libre 

soit ensemble Balles 582.659 pesant Cantars nets 4.248.145. 
Contre en 1944 Balles 495.647 pesant Cantars nets 3.620.510. 

4,4,44444,ffl444414,144"141,4.44,144 fffla444'144,44W4.44•1444A10■11444. 

France  Indes  Etats-, 
Uni,; 

el?Ayn,erique 

R d 
à l' 
le  tout

dit être inirement et simplement supprimé, 

M 

Les possibilités du commerce  • 
anglais et américain avec le 
Moyen-Orient et plus spéciale-
ment avec l'Egypte, ne peuvent 
être réalisées que si le commer-
ce est établi sur une base sai-
ne. 

Pendant la guerre, le Middle 
East Supply Center — organis-
me  de contrôle mixte anglo-
américain — décidait de 
toutes les importations de ces 
Pays. Un tel contrôle a cepen-
dant été relâche progressive-
ment. Les nations productrices 
prévoient leur élimination tota-
le dans un bref avenir. Ceci 
nous prouve une prochaine re- 

  prise des relations commercia-
les libres avec ces Pays. L'E-
gypte n'a pourtant publié au-
cun avis raachant tels ou tels 
produits du régime actuel des 
licences. pourquoi un tel re-
tard ? 

Nous pouvons développer nos 
importations  de Grande Breta-
gne, bien que d'Amérique la 
chose nous sera difficile faute 
de dollars mis à notre disposi-
tion. 

En Amérique une campagne 
a été déclenchée contre toutes 
formes de restrictions com-
merciales excessives et dérai-
sonnables et contre les discrimi-
nations commerciales dans le 
monde entier et pour une coo-
pération plus grande entre les 
nations. 

Nous sommes heureux de pu-
blier ici, les déclarations de M. 
Joseph P. Sheridan, sur les pers-
pectives commerciales dans le 
Moyen Orient: 

M. Sheridan a souligné que 
des précautions devraient être 
prises en ce qui concerne le dé-
veloppement des marchés d'ex-
portation après la Guerre. Les 

Angle. 
terre 
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Physionomie 

des marché 

VALEURS 
Paris, 5 (S.P.) — Malgré les 

nouvelles réalisations se présen-
tant dès l'ouverture, le mar-
ché fait preuve de dispositions 
satisfaisantes clans l'ensemble. 
Quelques 'déchets sont encore 
enregistrés sur divers groupes, 
et les écarts relevés sont peu 
importants, avec des transac-
tions moins volumineuses que 
lors de la séance d'hier. 

Aux Rentes, calmes et soute-
nues, la 5% 1920 accuse 1 a-
vance de la veille. Les iEtabiis-
sements dé Crédit en appellent 
de leur accès de lourdeur 
d'hier et se raffernr.ssent, pen-
dant que la SUEZ fait preuve 
de résistance. 

Les «Electricités» s'amélio-
rent après un début lourd, 
mais elles n'en restent pas 
moins au-dessous de leurs 

bonnages» et les «Produits 
cours précédents. Les «Char- 

Chimiques» se retrouvent -  sans 
grand changement. Reprise 
marquée des «Caoutchoutiè-
res, bien impressionnées par 
l'amélioration ide la situation 
en Indochine. 

Les «Valeurs Internationa-
les» et les «Mines d'Or», béné-
ficiant des avis satisfaisants 
de Londres, sont pour la plu-
part en progression. Améliora-
tion des Pétrolifères, alors que 
les iaufres titres sont aux envi-
rons de leurs cours précé-
dents. 

SAMÉbi, 6 6êtdtilitÉ 1945. 

SOUS  PRESSE  
UN DON GIGANTESQUE 

A L'ANGLETERRE 

Londres, 6 (R.). — Le Pré-
sident Truman est en train 
d'examiner un projet pour 
transférer au peuple anglais 

250 millions en vivres et 
vêtements, libres de toute 
taxe, afin de l'aider à passer 
l'hiver, rapporte le correspon-
dant du <dDaily Mail». 

Cela sera accordé en signe 
de gratitude pour le rôle 

joué en gagnant la guerre. 
A ce gigantesque présent, 
viendraient s'ajouter plu-
sieurs milliers de millions de 
livres des stocks américains 
déposés •en, Angleterre. 

A L'AUBERGE DU SUMMER 
PALACE HOTEL  

TOUS LIES SOIRS 
DINER - DANSANT 

AVEC 

MARCO BABEN et son Orchestre  

C. LUNGHIS & Co. 
R.C.A. 21313. 

Tons travaux de tour en bois 
Ebenisterie d'art 

SOCTETE D'AVANCES COMMERCIALES  

GRAPHITE NATUREL en POUDRE 
Tamis 85 en sacs DOUBLES de 45 kgs. 
Qualité et prix défiant toute concurrence. 

Pour renseignements et commandes 

I. HODARA 
14 rue Antikhana 	 Tél. 58144 — Le Caire 

Bureaux: 14, Chérif Pacha. 
Fabrique: 30, Abou Dardar. 
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Exportations Cotons 1944 - 1945 

1000 

• • • 
Londres 5 (Service Privé) --

Le marché continue à. être cal-
me dans l'attente des dévelop-
pements et à l'approche du 
week-end. Toutefois, le sous 
ton est demeuré soutenu. 

Il y eut une assez bonne de-
mande de Kaffirs et d'Indus-
trielles de même que les Che-
mins do Fer, certains estimant 
qu'ils recevront une bonne com-
pensation en cas de nationalisa-
tion, 

Les titres étrangers sont de,. 
'fleurés soutenus. 

CEREALES 
Chicago 4 (Service Privé)  —

Marché ferme à la suite de l'ap-
probation du projet de loi Pace 
par le comité agricole, la fer-
meté du coton, les rumeurs 
constantes d'inflation et la bon-
ne demande de farine. La haus-
se révéla une pénurie d'offres, 

COTON 
New York 5 (S.P.) 
Les contrats ont ouvert très 

soutenus avec 8 points à. 5 p. de 

hausse. 
Les gains de l'ouverture aug-

mentèrent avec l'Octobre at-
teignant 22,75 sur une  deman-
de générale trouvant les con-
trats rares. 

Le marché continua à. reflè- 
ter les idées d'inflation, l'atten 
te d'une estimation réduite de 
la récolte avec leu craintes des 
possibilités de l'application du 
projet de loi ce qui augmente- 
rait la. parité des prix approxi- 
mativement de 7 cents par li- 
vre. 

Eventuellement des réalisa- 
tions arrêtèrent l'augmentation. 

Vers la fin de la séance 
les cours réagirent sur l'aug- 
rhentation des réalisations due 
aux considérations techniques 
de pair avec la répugnance des 
filatures de suisse le 
filatures de suivre le marché. 

Puis le marché fut soutenu 
par suite d'un renouvellement 
du soutien commercial et clô-
tura très soutenu avec 12 p. à 
7 p. de hausse. 

exemple de l'Angleterre qui a supprimé 

Etats-Unis, dit-il, « ont droit à 
une part équitable dans le 
commerce mondial », mais ils 
doivent prendre aussi en consi- 
dération les droits des autres 
nations exportatrices, qui ont 

Correspondant 
au Caire : 

Dr. A.N. BUSNACH 
Es Sciences 

Economiques 
et Commerciales 
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Tél. 24147 
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